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LES ÉVÉNEMENTS 
Les étrangers font des expériences 

dont les leçons doivent nous pro-
fiter. — Le voyage circulaire de 
M. Eden. 

Les expériences de l'étranger doi-
vent servir à notre édification et four-
nir à nos discussions théoriques le 
contrôle des faits. Tandis qu'on dis-
pute encore chez nous sur les mérites 
et les défauts de la dévaluation mo-
nétaire, il y a des pays qui l'ont fai-
te. Si ce système avait donné chez 
eux de bons résultats nous ne protes-
terions pas de parti pris contre l'éven-
tualité de son application chez nous. 

Pour la Belgique, il faut encore at-
tendre. Le gouvernement d'union na-
tionale (composé de catholiques, de 
socialistes et de libéraux) a ceci de 
particulier qu'il a été constitué par des 
adversaires de la dévaluation. Ce 
n'est pas lui qui l'a décidée. Elle était 
réalisée en fait quand il a pris le 
pouvoir. 11 a bien été obligé de la 
subir et tout son effort tend à en li-
miter les effets destructeurs. Il lutte 
de toute son énergie, avec des pou-
voirs beaucoup plus étendus que ceux 
accordés au ministèrè Laval, contre la 
hausse générale des prix. Le moins 
qu'on puisse dire est qu'il n'y a réus-
si qu'en partie et qu'il attend avec 
anxiété l'époque redoutable, le retour 
de l'hiver où il n'y aura plus le frein 
de la baisse saisonnière. D'ici là on 
restera dans l'incertitude. En atten-
dant, il est acquis au débat que la 
dévaluation très importante de la 
monnaie n'a pas empêché la conver-
sion massive et forcée des rentes... 

Mais il est un autre pays où l'on a 
procédé récemment à cette manipu-
lation monétaire. C'est l'Etat libre de 
Dantzig. 

Il a dévalué son florin le 2 mai der-
nier. Dévaluation qui n'était pas de 
minime importance puisqu'elle dépas-
sait 42 0/0 de sa valeur nominale. 
Or le gouvernement national-socia-
liste de Dantzig vienlt de s'adresser 
d'urgence au docteur Schacht, prési-
dent de la -Reichsbank, qu'il appelle 
au secours. Il redoute de se voir con-
traint à procéder à une seconde déval-
uation ou à remplacer le florin dé-
précié par la monnaie polonaise. 

En avril dernier, la Reichsbank 
avait refusé de fournir à Dantzig la 
subvention mensuelle de 5 millions 
de marks, alors que celle-ci lui était 
plus nécessaire que jamais pour com-
bler le déficit de son budget. L'effroi 
de ce déficit avait vidé la banque de 
Dantzig de tout son or et provoqué la 
fuite éperdue de tous les capitaux. 

Le gouvernement de Dantzig se vit 
obligé de rogner la monnaie. Contrai-
rement à la doctrine de nos dévalua-
teurs, cette opération n'a jamais été 
faite par le libre choix des Etats ; el-
le a toujours été imposée par les cir-
constances. 

Donc le florin de Dantzig fut rame-
né de 4 fr. 97 à 2 fr. 86, c'est-à-dire 
à la parité exacte du zloty polonais. 
Ici, le phénomène de hausse se pro-
duisit immédiatement. 

Malgré les efforts du gouvernement 
le prix des choses monte tout de suite 
et considérablement. Notez que c'est 
là une façon de parler. En réalité, les 
prix nfaugmentent pas. Ils restent les 
mêmes, seulement comme la valeur 
de la monnaie a diminué de moitié, 
ii en faut deux fois plus qu'avant la 
dévaluation pour se procurer la mê-
me quantité de marchandises. Or, 
pour que la dévaluation pût produi-
re les effets bienfaisants qu'en atten-
dent ses partisans, il faudrait préci-
sément que même diminuée de 30, de 
40 ou de 50 0/0, la monnaie conser-
vât son ancien pouvoir d'achat. Et 
c'est là, tout justement, ce qui nous 
semble, impossible. 

A Dantzig le résultat fut désas-
treux. La panique financière conti-
nua ; les retraits de capitaux s'accen-
tuèrent. Dès le 3 juin, à peine un 
mois après, il fallut limiter les rem-
boursements des Caisses d'Epargne. 
Le lendemain, les banques complète-
ment vidées, furent obligées de fer-
mer leurs guichets. Le 5 juin, le Sé-
nat daritzicois décida l'interdiction 
d'envois de florins à l'étranger, créa 
un Office de règlement des changes, 

puis ordonna la fermeture pure et 
simple du marché, de sorte que le 
florin n'est -plus côté, qu'il est réduit 
pratiquement à une valeur de zéro — 
ce qui est le comble de la dévalua-
tion. 

Présentement, il est interdit de 
sortir de l'Etat en emportant plus de 
20 florins par mois, soit exactement 
57 fr. 20 — ce qui équivaut à l'em-
prisonnement à l'intérieur des fron-
tières. 

Ces mesures étant en désaccord 
avec les conventions polono-danzicoi-
ses, la Pologne a vigoureusement 
protesté. Et, enfin, une redoutable 
agitation se propage dans la popula-
tion réduite à la misère. 

L'exemple est probant. Et nous 
doutons fort qu'il contribue à aug-
menter dans notre pays le nombre 
des partisans, déjà peu élevé, d'une 
expérience qui donne ailleurs de si 
tristes résultats. 

M. Eden vient d'achever son voya-
ge circulaire Londres- Paris Rome-' 
Paris-Londres ! Nous doutons qu'il 
rapporte de ce périple diplomatique 
des réponses favorables au système 
si étrangement inauguré le 18 juin 
par son gouvernement. 

Alors que les Anglais parlent vo-
lontiers de fair play, de jeu loyal, il 
a, de son propre mouvement, rompu 
les engagements qu'il avait pris avec 
la France et l'Italie quelques semai-
nes auparavant. Il a conclu avec l'Al-
lemagne un accord séparé sur lequel 
il n'a^ même pas pris la peine de con-
sulter ses alliés. 

Avec une fermeté très cordiale la 
France a protesté contre cette attitu-
de et ce que nous savons des entre-
tiens que M. Eden a eu avec Musso-
lini prouve que la réponse de l'Ita-
lie n'a pas été moins ferme que la 
nôtre. 

Il s'agit maintenant de savoir si 
demain l'Angleterre ne passera pas 
d'accord séparé avec Hitler pour 
l'aviation comme elle l'a fait pour la 
marine. M. Eden a affirmé à M. La-
val que l'Angleterre désire travailler 
d'accord avec nous pour l'organisa-
tion de la paix et de la sécurité com-
munes... Ce sont de bonnes intentions 
auxquelles il faudra faire l'effort de 
conformer ses actes. 

Emile LAPORTE. 

-O-O-O 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

LA TRAHISON DES LIVRES 

A l'heure où un Congrès internatio-
nal d'écrivains tente de préciser « ce 
qui menace la culture », les libraires 
s'inquiètent, dans leur journal, « Toute 
l'Edition », de ce qui menace le livre. 

Et « Toute l'Edition » demande si 
« l'amour du livre » peut se communi-
quer et se développer par une sage et 
adroite propagande ? 

Je ne demande pas mieux. Mais le li-
vre d'après-guerre n'a-t-il pas, un peu, 
mérité son mauvais sort ? 

Il g a eu « inflation » livresque. 
D'où dévaluation. 
On a fabriqué du livre n'importe com-

ment, avec n'importe qui, pourvu que 
ce fût en quantité industrielle. Résul-
tat ? Dans Paris; sur les quais comme 
sur les petites voitures ambulantes, on 
ne voit plus, par myriades, bien enve-
loppés de papier cristal, que des « sol-
des ». 

Ce n'est pas tout : l'auto, le cinéma, 
la T.S.F. absorbent des loisirs que le 
livre, naguère, occupait et enchantait. 

Enfin, la petite bourgeoise s'était em-
parée du Livre et avait voulu en faire 
une production de classe, encouragée 
par fine kyrielle de prix annuels et par 
la perspective de cette Chambre des 
Lords littéraire qui siège sous la Cou-
pole. 

Malheureusement, cette pauvre petite 
bourgeoise n'a pas plus compris le 
Livre qu'elle n'a compris le monde. Elle 
n'a pas su, comme au temps du Ro-
mantisme, voir grand, voir « popur 
laire »... 

Le livre français, en ce moment, paie 
cette erreur. 

Aussi le problème du Livre, comme 
tous les grands problèmes actuels, est 
à reprendre à la base. 

Les fournisseurs de matière pre-
mière, c'est-à-dire les auteurs, les fa-
bricants,, c'est-à-dire les éditeurs, les 

! marchands, c'est-à-dire les libraires, 
doivent changer leurs habitudes, leurs 
méthodes, leurs routines. 

! La crise du Livre, désormais, est une 
crise sociale et non une crise littéraire. 

Nicolas LEROUGE. 

nformaHons 
Au Sénat 

Dans la séance de mardi, le Sénat re-
prend l'examen du projet de loi rela-
tif à l'organisation du marché du lait 
et des produits résineux. If vote les 23 
premiers articles du projet. 

Dans la séance de l'après-midi, le Sé-
nat reprend la discussion du projet 
d'organisation des marchés du lait et 
des résineux. Après des interventions 
de MM. Gardey, Donou, Lourdes, Milliès-
Lacroix, les divers articles et l'ensem-
ble du projet sont adoptés par 282 
voix contre 7. 

A la Chambre 

Dans la séance de jeudi matin, la 
Chambre a discuté en troisième lecture 
de la proposition de loi relative au 
règlement du prix de vente des fonds 
de commerces. Les divers articles et 
l'ensemble du projet sont adoptés. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
Chambre a discuté la proposition de ré-
solution de M. Bracke tendant à char-
ger la commission du suffrage univer-
sel d'élaborer, dans un délai de 8 jours, 
uni projet de réforme électorale insti-
tuant pour les élections législatives le 
scrutin de liste avec représentation 
proportionnelle, sans prime, ni pana-
chage. 

La Chambre par 446 voix contre 115 
se prononce en faveur du projet. Elle 
vote également la proposition de loi sur 
la révision du prix des baux à ferme. 

La politique extérieure française 

Les commissions sénatoriales des af-
faires étrangères et de la marine, réu-
nies sous la double présidence de MM. 
Henry Bérenger et Rio, ont entendu un 
exposé de M. P. Laval, président du 
Conseil), ministre des Affaires étrangè-
res, qu'accompagnait M. Piétri, ministre 
de la marine. 

M. Pierre Laval a indiqué que la po-
sition générale du gouvernement est la 
suivante : Il reste plus que jamais parti-
san des pactes multilatéraux et des né-
gociations d'ensemble entre les puissan-
ces au sujet de la paix européenne. La 
S.D.N. reste pour le gouvernement fran-
çais le cadre nécessaire de cette paix 
tel qu'il a d'ailleurs été à nouveau iixé 
par l'accord de Rome d,u 7 janvier, la 
déclaration franco-britannique du 3 fé-
vrier et les accords de Stresa du début 
d'avril. 

Il affirme qu'entre l'Allemagne et la 
France, après le discours-programme du 
leichslfuhrer Hitler le 21 mai dernier, 
offrant de nouveau la paix et l'amitié de 
l'Allemagne! à la France en dehors de 
toute revendication territoriale quel-
conque, la conversation restait ouverte 
et que, si l'éventualité d'un arrangement 
franco^-allemand dans le respect de l'in-
tégrité de toute les puissances, apparais-
sait réellement possible et prochaine, le 
chef du gouvernement français n'hési-
terait pas à faire ce qu'il considérait 
comme son devoir en faveur de la paix 
générale et de la reconstruction de 
l'Europe. 

Déclarations de M. Fabry 

M. Fabry, ministre de la guerre, a fait 
à la Commission des finances de la 
Chambre les déclarations suivantes : 

« En face des effectifs allemands, la 
France, avec le service de 2 ans, cou-
vre les exigences minima de sa sécuri-
té : 400.000 hommes sur le territoire mé-
tropolitain. 

« Il faudra incorporer en octobre 
1935 les effectifs de 8 mois, puis chacu-
ne des années suivantes, en octobre, les 
effectifs de 13, 14 ou 15 mois, suivant 
le nombre de naissances de la classe, en 
sorte d'arriver en 1939 à incorporer les 
jeunes gens de 20 ans et un mois. 

« Il serait impossible d'accepter au-
cun amendement, si intéressant soit-il, 
qui entraîne une diminution d'effectifs. 
Les prévisions budgétaires sont donc 
enflées d'environ 49.000 hommes. 
A> ffS\.î?0'us Pavons nous contenter 
d effectifs notablement inférieurs aux ef-
fectifs allemands, c'est grâce à 'l'exis-
tence de nos régions fortifiées du Nord-
Est ». 

A la Commission des finances 

La commission des finances de la 
Chambre a entendu jeudi matin, M. Mar-
cel Régnier, ministre des finances sur 
les projets d

e
 loi relatifs aux dépenses 

exceptionnelles de la guerre, de la ma-
rine et de l'air, sur lesquels elle est con-
sultée pour avis. 

Après le départ du ministre l'avis fa-
vorable a été adopté par 14 voix con-
tre 7. 

La commission a été ensuite saisie 
du;

n
 amendement, article additionnel, 

qui tend a confier exclusivement à 
1 Etat, a compter du 1" janvier 1936, la 
fabrication, et le trafic des armes de 
guerre, un pro)et de loi spécial devant 
être dépose par le gouvernement dans 
le délai d'un mois. 

Exclusion de M. Herriot 
A la suite d'une convocation adressée 

par la section lyonnaise de la Ligue des 
droits de l'homme et du citoyenj à la-
quelle le président Edouard Herriot 
avait refusé de se rendre, la section a dé-
cidé l'exlusion de l'ancien président de 
conseil. 

Le conflit sïno-japonais 
Le gouvernement de Nankin a accepté 

toutes les demandes japonaises présen-
tées à la suite de l'incident de Tchang-
Pei. 

On se rappelle que trois membres du 
service d'espionnage nippon avaient été 
arrêtés par la police chinoise, à Tchang-
Pei et que leur détention avait amené 
les Japonais à réclamer la démission 
du gouverneur général de la province du 
Ghabar et le retrait de ses troupes. 

EN PEU DE MOTS... 
— Une tornade s'est abattue à Hol-

guin (Cuba). Les rivières ont débordé 
inondant la ville basse, emportant de 
inombreùx habitants. 4 femmes, 3 en-
fants, 5 hommes ont été grièvement bles-
sés. 

— Le prince Cantaeuzène, seul à bord 
de l'avion « Bengalis » a effectué le 
trajet Bucarest-Paris sans escale, 1.895 
kilomètres, en 6 h. 24'35", soit à la 
moyenne horaire de 296 km. 

— Le plus petit moteur électrique du 
monde qui pèse moins d'un gramme 
(0 gr. 9) ai été construit par M1. Bouil-
lier, l'un des techniciens, horlogers-
électriciens, à Besançon. 

— Un nommé Louis Chausmann, 43 
ans, forçat libéré, s'est présenté au 
parquet de Lyon et s'est accusé d'être 
l'auteur d'un incendie volontaire dans 
l'Hérault. Il a été établi que ce n'est 
pas exact. L'ancien bagnard a été éeroué 
pour outrages à magistrats. 

— Le paquebot « Normandie » va 
subir, au cours des prochaines semai-
nes, des travaux de mise au point qui 
seront effectués au Havre. 

— La Coupe du timbre antitubercu-
leux, attribuée à la ville de plus de 
10.000 habitants ayant vendu le plus de 
timbres a été attribué à la ville de Reims 
et la commune de Tours-sur-Marne, près 
de Reims, se classe première de toutes 
les communes de France. 

( NOS ÉCHOSJ 
Voir la mer. 

t
 Notre confrère La Bonne guerre conte 

l'anecdote suivante de Clemenceau : 
Le « Tigre » meublait sa maison de 

Saint-Vincent. Il avait fait venir me-
nuisiers et ébénistes de Paris, car il lui 
fallait un lit dont le sommier fut une 
simple planche. 

On livre et Clemenceau, furieux, fait 
venir le fabricant et quatre forts gail-
lards. 

— Couche-toi sur le lit, dit-il au fa-
bricant. 

Quand il est couché : 
— Tu vois la mer ? 
— Non. 
Alors il fait monter le lit à force de 

bras par les quatre gaillards jusqu'à ce 
que l'homme crie : 

— Ah ! je la vois. 
Et le « Tigre », calmé : 
— C'est à cette hauteur-là nue ie 

veux mon lit. 
Echange d'aménités. 

Le docteur de campagne passant près 
dune maison- en construction où le 
peintre était en train de mettre quel-
ques couches fraîches, voulut faire de 
l'esprit et remarqua : 

— Hein ! avec un peu de peinture, 
que de bêtises et de maladresses on 
peut cacher 1 

Le peintre se retourne et lui dit bo-
nasse : 

— Mon Dieu, docteur, tout autant 
quavee beaucoup de terre et une bonne 
pelle, dans le cimetière. 
Calinotade. 

Calino voit des gymnastes sur un ga-
zon, n y a deux camps de 12 hommes 
qui sont en train de tirer sur la corde. 
Les muscles des gymnastes sont tendus 
par l'effort, mais ils luttent à force 
égale : la corde ne bougé pas. 

Alors Calino s'adressant à sa femme : 
— Ce qu'ils sont bêtes,, ces gens-là. 

Ils n'auraient qu'à prendre un couteau. 
Courtisanerie. 

La reine Elisabeth d'Angleterre s'éton-
nait de l'exiguïté de la maison du chan-
celier Bacon. 

— Madame, lui dit ce dernier, ma 
maison est assez grande pour moi ; 
mais c'est Votre Majesté qui m'a fait 
trop grand pour ma maison. 
Une seule exception. 

Un fat, très laid, disait devant Augus-
tine Brohan : 

— Les femmes m'ont toujours réussi. 
—■ Excepté Madame votre mère !... 

riposta la spirituelle actrice. 
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AU FIL DES JOURS. 

ES DU QUERCY 
Notre vieux Quercy passe pour chau-

ve. C'est l'opinion de ceux qui parlent 
de lui sans l'avoir même abordé, de 
ceux aussi qui l'ont parcouru en che-
min de fer, le regardant d'un œil dis-
trait sinon prévenu. Les premiers sont 
inexcusables. On peut accorder aux se-
conds quelque indulgence. En effet, les 
principales voies ferrées de notre dé-
partement empruntent, sur de longs 
parcours, les parties les plus sèches et 
les plus désolées de nos causses. Ima-
ginez un citoyen des Flandres, de l'Ile-
de-France, des Vosges ou de la Touraine 
qui, le nez à la portière de son wagon, 
examine, en passant, le paysage entre 
Montpezat et Cahors, entre Assier et 
Montvalent et qui, fatigué de passer en 
revue des alignements de murs gris et 
des éparpillements de genévriers, se 
renfonce dans son coin et se rendort. 
Quel souvenir gardera-t-il de son pas-
sage en Quercy ? Celui d'avoir traversé 
une sorte de steppe sans eau et sans ar-
bres. 

Des raisons d'économie d'argent et de 
trajet conduisirent trop souvent les in-
génieurs d'une époque où les exigences 
du tourisme n'entraient point en ligne 
de compte, à montrer notre pays aux 
voyageurs sous ses aspects les moins 
flatteurs. Longtemps, le site lui-même 
de Cahors inspira au passant une im-
pression de sécheresse et de sévérité. 
Notre beau cirque a changé de mine à 
son avantage. Plusieurs de nos visi-
teurs de ces dernières années en ont 
fait, devant moi, la remarque. Le mont 
Saint-Cyr et le pech d'Angély revêtent, 
chaque printemps nouveau, un man-
teau' de verdure plus étoffé et plus 
seyant. Le premier n'a plus, depuis 
longtemps, à souffrir des brûlures que 
lui infligeaient régulièrement les feux 
d'artifice du 14 juillet. Son visrà-vis et 
lui ont, en outre, cessé de pâtir des 
dommages que leur causait la dent des 
brebis et des chèvres. 

Faute de pasteurs, les troupeaux di-
minuent d'ailleurs un peu partout en 
nombre et en importance. Taillis et ba-
liveaux s'en portent mieux ; les arbus-
tes, jadis voués à la mutilation, y pros-
pèrent en paix. 

Nos campagnes se dépeuplent. On 
constate le fait ; on le déplore ; on reste 
impuissant à le modifier. En cette af-
faire comme en beaucoup d'autres, le 

'vieux dicton se vérifie qui dit : « A 
quelque chose malheur est bon ! » La 
main d'œuvre manquant, force champs 
sont délaissés par le laboureur. Les bois 
voisins envoient leurs graines sur les 
sillons à demi effacés. Un chêne naît, 
puis un second, suivi de beaucoup d'au-
tres. Et voilà que s'ébauche un prolon-
gement de la fûtaie-mère. 

D'autre part, si le paysan laisse en 
friche les terres maigres de son héri-
tage, c'est pour mieux soigner les gras-
ses. Exploitée avec art, une moindre 
surface lui procure des récoltes bien 
supérieures. Il agrandit sa grange et ne 
connaît plus la disette de fourrage donf 
ses aïeux éprouvaient chaque année les 
effets. Résultat : on n'émonde plus les 
arbres pour nourrir le bétail de leur 
feuillage nouveau. Sauf rares excep-
tions, les chênes des abords de nos vil-
lages et des lisières des enclos restent 
enveloppés de leurs rameaux au lieu 
d'ériger la nudité noueuse de leurs 
troncs dérisoirement surmontés d'un 
mince panache vert. DQUC nous possé-
dons plus d'arbres et moins maltraités. 
Au point de vue sylvicole, le Quercy 
marque des progrès sensibles. La lé-
gende de sa calvitie persistera néan-
moins encore un bon bout de temps ; 
les légendes s'éteignent lentement. Celle-
ci fut-elle jamais justifiée ? Je lis, dans 
une monographie publiée en "1925 par 
la librairie Hachette, ces lignes déjà 
édifiantes : 

« Sur une superficie de 521.298 hec-
« tares, le département du Lot possède 
« 108.616 hectares de bois et forêts, soit 
« plus du cinquième de sa superficie, 
« proportion légèrement supérieure à 
« la proportion moyenne de la France 
« (un peu moins d'un cinquième). » 

Tous ceux qui, comme moi, parcou-
rent notre pays fréquemment et se don-
nent la peine de regarder autour d'eux, 
conviendront que, depuis dix ans, le Lot 
a sérieusement renforcé ses avantages. 

Je mets en fait que l'on traverserait 
aisément le département de Lalbenque 
à Martel, de Latronquière à Puy-l'Evê-
que sans sortir ou presque de l'ombre 
aimable des bois. Les bonnes gens du 
Quercy, en mal de solitude, pourraient 
prendre et garder le maquis aussi bien 
que, naguère, en Corse, les malfaiteurs 
traqués par les gendarmes. 

Certes, pour avoir crû sur un sol 

pauvre et avoir subi de trop persistan-
tes injures, les arbres de beaucoup de 
nos plateaux calcaires ne forment que 
de maigres couverts. Ils poussent en or-
dre dispersé. Rarement s'entrecroisent 
leurs racines et s'entremêlent leurs feuil-
lages. Néanmoins, même à belle hau-
teur, ils forment, si on sait les diriger 
et les protéger, de beaux rassemble-
ments ; tels la fûtaie d'Auzoles, près de 
Saint-Henri et le parc du château de 
Labastide-Murat, pour ne citer que deux 
exemples. 

Nous avons mieux. Dès que la qualité 
du sol leur en fournit les moyens, les 
bois du Quercy s'étendent, s'épaissis-
sent, sie transforment en forêts non plus 
de chênes seulement, mais d'essences 
diverses. Au nord de Figeac, surtout 
dans le triangle dont Saint-Perdoux, 
Leyme et Latronquière marquent les 
sommets, la sylve est aussi fournie et 
variée que dans les meilleurs cantons 
de l'Auvergne voisine. Sur la frontière 
opposée du département, à l'ouest de la 
Masse et de la Tfaèze, le pin s'est instal-
lé. La chanson de ses aiguilles envelop-
pe Saint-Caprais et Frayssinet-le-Gélat, 
alors que l'hiver a rendu muettes les 
autres cimes dépouillées. Au sud de 
Gourdon, le Frau de Lavercantière 
mêle à ses chênes, à ses érables, à ses 
cerisiers sauvages, les plus nombreux et 
les plus majestueux châtaigniers d'outre-' 
Limousin. Essayez donc d'aller de Sé-
naillac. à Quissac, sans user des che-
mins et sans prendre un guide ; vous 
connaîtrez sans doute l'aventure 
qu'éprouva le Petit Poucet... 

Ces grands couverts sont bien con-
nus. Il en est d'autres qui les valent et 
dont on ne parle jamais. Je remercie 
la Société des Etudes de m'avoir ré-
cemment révélé l'un d'eux. Mes compa-
gnons de découverte partagèrent mon 
émerveillement. Venant de Montvalent, 
nous avions traversé les landes de la 
Rhue, franchi sous Roe.amadour le ro-
mantique val de l'Alzou. Sortis du ravin 
dantesque que coupe ensuite la route 
de Carlucet, nous avions gravi le flanc 
d'un âpre coteau hérissé seulement, 
comme ses voisins, de touffes de noise-
tiers. Au bout de la montée, Couzou nous 
avait surpris, comme à chacun de nos 
passages en ce lieu, par la prospérité 
de ses champs. Contrastes du Causse ! 
Nous allions, l'instant d'après, en con-
naître un de plus saisissant encore. 

Dans le bourg, nous tournâmes à 
droite et prîmes la direction de Saint-
Projet. Nous allions, pensions-nous, pé-
nétrer dans une nouvelle faille seule-
ment peuplée de rocs et de broussailles. 

Nous plongeâmes, en, effet, dans une 
vallée qu'aucun cours 'd'eau n'arrosait. 
Un chemin étroit et poussiéreux en sui-
vait les sinuosités ; dominant presque 
toujours le bas-fond, il s'accrochait au 
pied méridional des hauteurs qui sup-
portent ce plateau de Bonnecoste dont 
les versants opposés dominent les gouf-
fres de Cabouy et de Saint-Sauveur, 
sources de l'Ouysse. 

Ici, point de rivière, pas même de 
ruisseau ni de ruisselet. Quelle fraî-
cheur pourtant dans ce couloir long de 
quatre lieues. Nous montons et descen-
dons, escaladant des éperons, contour-
nant les renforcements des pentes. De 
beaux arbres se penchent sur nous, 
nous frôlent de leurs rameaux, semblent, 
à chaque tournant, vouloir nous barrer 
le passage. Nous avançons lentement 
en plein bois. Et de l'autre côté de la 
vallée, c'est la forêt, une hêtraie touffue, 
luxuriante, majestueuse. Il y a là, éta-
lée sous les sommets qui portent les 
hameaux perdus de Rocabilière et de 
Graule, une des plus somptueuses pa-
rures que le Quercy se plaise à revêtir 
entre deux dei ses nudités caussenar-
des. 

Alors que d'autres contrées font éta-
lage de tels atours, la nôtre les porte en 
grande dame, sans ostentation, pour son 
seul plaisir. De rares voyageurs em-
pruntent;, pour se rendre de Gourdon à 
Gramat ou à Rocamadour, la route acci-
dentée que nous suivons. Nous n'en 
rencontrons pas un seul. Sur un par-
cours de plus de 13 kilomètres, une 
seule maison se montre, au lieu appelé 
les Mazuts. La nuit, le trajet de Couzou 
à Saint-Projet doit être quelque peu 
effrayant pour qui l'accomplit sans 
apercevoir âme qui vive, lumière qui 
brille entre les branches. En plein jour, 
cette longue course en pays désert est 
constamment ravissante. 

Qui oserait, l'ayant faite, ne pas con-
venir que le Quercy nourrit, quand il 
lui plaît, des arbres splendides, en mas-
ses profondes, même au creux de ses 
vallées sèches, en plein causse ? 

Eug. GRANGIÉ. 
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Pas trop n'en faut I 

— Croyez-moi, mon ami, vous aurez 
là une femme adorable et vraiment très, 
très vertueus& I... 

— Oui, c'est très bien, mais si je me 
marie avec elle, faudra pas qu'elle le 
soit trop tout de même J... 

LE LISEUR, 
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hronique du Lot 
PROCES DE PRESSE 

M. Paul Garnal, pharmacien à 
Cahors, avait été poursuivi par M. 
Delsuc et la « Fédération des Bles-
sés du poumon et des chirurgicaux », 
à la suite d'un article qu'il avait pu-
blié dans sa revue., Z'Action pharma-
ceutique, où il critiquait la création 
et le fonctionnement tie « Clairvi-
vre ». Il fut acquitté par un juge-
ment du tribunal de Cahors. En sui-
te, de quoi, M. Delsuc releva appel. 

La Cour d'appel d'Agen vient de 
confirmer le jugement du tribunal de 
Cahors par un arrêt du 27 juin dont 
nous publions les attendus qui moti-
vent l'acquittement : 

*** 
« Attendu que dans l'article incrimi-

né, Garnal,' le prévenu, a pris soin de 
faire connaître le but qu'il poursuivait, 
qu'il dit en effet : « Avant de publier 
mes réflexions sur « Clairvivre », nous 
entendons préciser nos mobiles et nos 
motifs. Il s'agit tout d'abord de défen-
dre le budget de l'Etat contre l'abus des 
subventions et la dispersion des cré-
dits. Il faut placer sous la direction et 
sous la responsabilité du ministère de la 
Santé publique, la politique hospitaliè-
re et la politique sanitaire de préven-
tion et de soins à domicile et à l'hôpi-
tal. Nous mettons le journalisme et la 
presse au service d'une entreprise de dé-
fense de l'intérêt public, en demandant 
une judicieuse affectation des crédits au 
service d'une politique sanitaire ration-
nelle. » 

« Attendu que Garnal a reproduit un 
article du journal « La Petite Giron-
de », du 20 octobre 1934, publié à la 
suite d'un vœu émis par le Conseil gé-
néral de la Dordogne, ainsi conçu : « Le 
Conseil général, ému, tant du rapport 
de M. Gautherot, sénateur, rapporteur 
de la commission pour la recherche des 
abus du Sénat, que des incidents ré-
ceuts dénoncés par la presse, demande 
au gouvernement de n'accorder à la Fé-
dération des Blessés du poumon aucune 
subvention soit en capital, soit en an-
nuités tant que le contrôle sévère des 
dépenses ne sera pas organisé à Clair-
vivre, et que l'Etat n'aura pas pris en 
main la direction de l'œuvre et mis à la 
tête un administrateur capable et pon-
déré; ; 

« Attendu que dans cet article se 
trouvaient les trois premiers passages 
relevés à rencontre du prévenu ; 

« Attendu, que le quatrième passage 
est l'œuvre personnelle de Garnal et 
constitue la conclusion de son étude sur 
Clairvivre ; 

« Attendu que lorsqu'il a publié l'ar-
ticle incriminé, le prévenu n'ignorait 
pas les faits signalés par M. le Séna-
teur Gautherot, dans son rapport dont 
la conclusion est la suivante : « La mé-
thode suivie à Clairvivre de 1931 à 1934 
est inadmissible, les dépassements de 
crédits prouvent assez que les prescrip-
tions légales n'ont pas été observées. Il 
est regrettable que le contrôle gouver-
nemental ait été si relâché et si tar-
dif. » 

« Attendu que Garnal a invoqué l'ex-
périence de Clairvivre à l'appui de sa 
thèse, fondée ou non, d'après laquelle 
tous les services sanitaires devraient 
être rattachés au seul ministère de la 
Santé publique, qu'il a voulu, montrer les 
inconvénients et les dangers résultant 
de ce qu'ils étaient parfois confiés au 
ministre des Pensions et à l'Office na-
tional des mutilés ; que le dessein qu'il 
poursuit était, abstraction faite de toute 
question de personnes, d'obtenir dans 
un but d'économie une meilleure orga-
nisation des services publics ; qu'en ef-
fet, les passages relevés dans la citation 
sont 'Conçus en termes généraux et que 
rien ne permet de penser qu'ils visent 
spécialement soit la Fédération natio-
nale des blessés du poumon et des chi-
rurgicaux, soit Delsuc personnelle^ 
lement; 

« Attendu, d'autre part, qu'il n'appa-
raît pas que le prévenu ait agi de mau-
vaise foi et avec l'intention de nuire. 

« Par ces motifs et ceux des premiers 
juges qu'elle adopte ; 

« La Cour, après en avoir délibéré 
conformément à la loi ; 

« Disant droit de l'appel régulière-
ment interjeté par les parties civiles à 
rencontre du jugement rendu par le 
tribunal correctionnel de Cahors du 22 
février 1935 ; 

« Déclare le dit appel régulier en la 
forme mais injustifié au fond, le rejette; 

« Confirme la décision entreprise qui 
sortira son plein et entier effet ; 

« Condamne les parties civiles aux 
dépens qui comprendront ceux exposés 
par M" Palanque, avoué, dont l'assistan-
ce dans la cause est reconnue néces-
saire. »  >^< 

Légion d'Honneur 
Notre excellent compatriote, M. Du-

bernat, courtier en publicité à Paris, est 
élevé au grade d'Officier de la Légion 
d'honneur. 

Nous adressons nos vives félicitations 
à M. JDubernat qui est originaire des 
Arques. 

Enseignement secondaire 
Admissions au 1er octobre 1935 dans la 

classe de 6". 
Les examens prévus pour l'admission 

dans la classe de 6e au lycée de garçons 
et de jeunes tilles de Cahors, au 1" oc-
tobre prochain auront lieu dans chaque 
établissement, aux dates et heures ci-
dessous indiquées : Lycées de garçons 
de Cahors, le jeudi 4 juillet, à 8 heure* 
— Lycée de jeunes filles de 'Cahors;, le 
lundi 8 juillet, à 8 h. 30. 

Conseil Municipal dissous 
Par décret du Ministre de l'Inté-

rieur, le Conseil municipal de la 
commune de Bétaille, est dissous en 
raison des dissensions survenues au 
sein de cettje assemblée, 
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Un bataillon de Punaises 
ne résite pas à un simple badigeonnage 
au Rozol, qui ne tâche ni ne détériore le 
linge ou la literie. 6 fr. 95 le flacon. Tou-
tes Pharmacies, Drogueries et Marchands 
de couleurs, etc. Phcie Orliac à Cahors. 

CONSEIL DEPARTEMENTAL 
D'HYGIENE 

Séance du mercredi, 26 juin. — Le 
Conseil départemental d'Hygiène s'est 
réuni le mercredi 26 juin 1935, sous 
la Présidence de M. Jacquier, Pré-
fet du Ldt, 

Etaient présent : MM. Orliac, 
Gayet, Conseillers généraux ; Gay, 
Directeur des Services Agricoles ; Sos-
son, Inspecteur du Travail ; Docteur 
Fuminier, Inspecteur départemental 
d'Hygiène ; Garnal, Secrétaire ; Res-
coussié, Chef de Division. Excusés : 
MM. Manhiabal, Gros, vétérinaire dé-
partemental, Bergougnoux, architec-
te. 

Commune de Mercuès: — Installa-
tion d'une porcherie. — Demande 
présentée par M. Cantarel, boucher à 
Mercuès. Après examen du dossier 
et des plans, le Conseil donne un avis 
favorable. 

Commune de Figeac. — Lotisse-
ment Montillot. — Après examen des 
plans et devis, le Conseil donne un 
avis favorable. 

Commune de Saint-Sozy. — Cons-
truction d'un Foyer municipal. — 
Après examen des plans et du pro-
jet, le Conseil donne un avis favo-
rable. 

Commune des Quatre-Routes. — 
Adduction d'eau potable. Après exa-
men du dossier, le Conseil donne un 
avis favorable. 

Le Secrétaire: Paul GARNAL. 

Déclaration d'association 
L'« Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : « Club Saint-
Hubert Cazalais ». But: repeuple-
ment du gibier et du poisson et des-
truction des animaux nuisibles. Siè-
ge social : mairie de Cazals (Lot). 

SOUTIEN MUTUEL 
DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 

Les adhérents du Soutien Mutuel sont 
informés que les cotisations 1936 (20 fr.) 
ne seront mises en recouvrement qu'aux 
conférences pédagogiques d'octobre. 

Ils sont priés de m'envoyer d'urgence 
la feuille d'adhésion des enfants mi-
neurs' (page 30 du Bulletin, n° 38). Y 
joindre le bulletin de vote. 

Inutile d'envoyer les fonds. La coti-
sation des enfants (1 fr.) sera ajoutée à 
celle des parents sur le reçu annuel. — 
Le Correspondant du Soutien Mutuel : 

L. DAVID, Instituteur 
à Vire par Puy-l'Evêque. 

Electrification de la ligne 
Paris-Toulouse 

Nous croyons savoir que les travaux 
d'électrification de la voie ferrée Paris-
Toulouse par Cahors seront entière-
ment exécutés dans le plus bref délai 
possible. 

Les travaux concernant la section 
Brive-Montauban par Cahors ont été 
mis en adjudication et vont commencer 
incessamment. 

Armée 
M. Azaïs, capitaine au 16" tirail-

leurs sénégalais, est promu au grade 
de chef de bataillon. 

M. Raze, lieutenant, est promu au 
grade de capitaine au 16e tirailleurs 
sénégalais. 

Rapatriés 

Le sergent-chef Hoareau, rapatrié 
d'Indochine ; le sergent premier ou-
vrier tailleur, Gervais-Avaline, rapa-
trié d'Afrique occidentale française 
sont affectés au 16" tirailleurs séné-
galais. 

Gendarmerie 
M. Lajous, lieutenant adjoint au 

trésorier de la 17° légion, est promu 
capitaine, en remplacement de M. 
Roumilhac, retraité, et affecté à la 13" 
légion. 

ASSURANCES SOCIALES 
Liquidation 

des pensions de vieillesse 
Il est rappelé aux assurés nés avant 

le 1er juillet 1875, inscrits dans l'as-
surance obligatoire depuis le 1er juil-
let 1930, qui auront effectué cinq an-
nées complètes de versements au 30 
juin 1935, qu'ils sont susceptibles 
d'obtenir la liquidation de leur pen-
sion 'de vieillesse. 

Ils devront se mettre en instance 
avant le 1" juillet prochain. 

Les imprimés à utiliser et les ins-
tructions nécessaires ont été trans-
mis aux assurés pour la constitution 
des dossiers de liquidation. 

Les assurés remplissant les mêmes 
conditions que ci-dessus, nés après 
le 1" juillet 1875 et qui n'ont pas en-
core atteint 60 ans devront demander 
la liquidation de leurs droits au 
cours du trimestre pendant lequel ils 
atteindront leurs soixantième anni-
versaire. Les cotisations réglemen-
taires seront versées jusqu'à la fin 
du trimestre d'âge. 

Les intéressés trouveront égale-
ment tous renseignements indispen-
sables auprès du Service Départe-
mental des Assurances Sociales, Pré-
fecture du Lot. 3e étage. 

Il est rappelé aux employeurs qui 
occuperaient des salariés visés ci-
dessus, en instance de liquidation de 
pension, que la cotisation entière 
(part patronale et part ouvrière) est 
due jusqu'au dernier jour du trimes-
tre au cours duquel l'assuré a de-
mandé la liquidation de sa pension. 

A partir du premier jour du tri-
mestre suivant, la cotisation ouvriè-
re ne devra plus être précomptée. 
Par contre l'employeur sera redeva-
ble de la part patronale en vertu de 
l'article 3, paragraphe 3 de la loi', 
qu'il devra verser au moyen de bor-
dereaux modèle 8 ou 8 bis ou encore 
de feuillets spéciaux qui lui seront 
adressés sur sa demande. 

FO CAOU ! 
Le mois de mai 1935 fut, on le sait, 

peu aimable : de la pluie, du froid ! 
Juin,, jusqu'à la fin de la première quin-
zaine, fut maussade. Alors ? disaient les 
braves campagnards et les villageois, 
aussi : « II n'y aura pas d'été ? » 

« Attendez, attendez » répétaient les 
météorologistes qualifiés, « la Saint-
Jean arrive ! » 

Elle est arrivée et la lourde chaleur 
s'est abattue sur nos régions. A Cahors, 
depuis le 21 juin, le thermomètre a 
marqué chaque jour, un minimum de 
30 degrés à l'ombre. Jamais, répé-
taient et répètent chaque jour les vieux 
Cadurciens, on n'a enduré pareille tem-
pérature. 

Il ne pleut pas, mais la sueur ruisselle 
sur les fronts. « Fo caou ! o Coou ! » 
C'est le cri du jour. 

A 
Et c'est peut-être pour cette raison 

que les feux de la Saint-Jean n'ont pas 
flambé, comme les années précédentes, 
dans nos faubourgs et sur les places des 
divers quartiers. 

Deux ou trois feux seulement furent 
allumés : au Pont-Valentré, à St- Geor-
ges. Et pourtant, les feux de la Saint-
Jean donnaient lieu à de bonnes et 
joyeuses soirées l 

Encore une tradition locale qui dis-
paraît. Ce n'était pas, pourtant, la plus 
mauvaise ! 

Il est certain que la fin juin 1935 fut 
accablante de chaleur ! Mais, à dire vrai, 
ces feux de la Saint-Jean auraienMls 
chauffé davantage l'atmosphère cadur-
cienne ? 

Autres temps, autres mœurs, dit-on : 
soit ! 

Espérons que l'année prochaine, la 
jeunesse des quartiers fera revivre la 
vieille et bonne tradition ! Pourquoi 
pas ? 

L.B. —: >m< 
En détruisant le doryphore 

M. Py, restaurateur à Montvalent, 
a été victime d'un grave et bizarre 
accident. Pour combattre le dorypho-
re, il avait aspergé d'arséniate ses 
pommes de terre. 

Ces jours derniers, il procéda aux 
travaux de binage. Le soir, il éprou-
va un violent malaise et dut s'aliter. 
Il fut établi que M. Py avait subi 
un commencement d'empoisonnement, 
provoqué par l'arséniate. 

En effet, par suite de la grande 
chaleur, la couche d'arséniate s'était 
desséchée sur les feuilles des pom-
mes de terre et M. Py, en les binant, 
avait respiré de la poussière d'arsé-
niate. 

Les agriculteurs qui emploient 
l'arséniate pour détruire le dorypho-
re, feront bien de prendre leurs pré-
cautions pour éviter accident identi-
que. 

Le nègre assassin serait fou ! 
On avait annoncé que le nègre Deba, 

l'assassin de Mme Descamps, de Castel-
na-Montratier, était devenu fou depuis 
son incarcération et qu'il tenait des 
propos incohérents. 

M. le docteur Mans, le distingué mé-
decin aliéniste de Leyme, l'aurait exa-
miné plusieurs fois ces jours derniers. 

Aucune décision, cependant, n'a été 
prise à l'égard du nègre assassin. Est-il 
fou ? Dans tous les casi, il est toujours 
détenu à la prison. 

Visiteurs nocturnes 
M. Sadoul, propriétaire à St-Geor-

ges, a signalé à la gendarmerie, qu'un 
individu avait pénétré chez lui vers 
11 heures du soir. Aux cris poussés 
par M. Sadoul, des voisins accouru-
rent et l'individu s'enfuit. Une en-
quête est ouverte. 

Tombé d'une échelle 
Mme Arbouys, propriétaire à Pern, 

était montée sur une échelle pour pren-
dre de jeunes pigeons qui étaient dans 
le colombier. L'échelle glissa et tomba, 
entraînant Mme Arbouys qui se fit, en 
tombant, de fortes contusions. 

Chute de moto 
M. Lafère, du Ségala, fit une chute 

grave de moto, sur la route de Vayrac, 
par suite d'un dérapage de la machine. 

M. Lafère a été assez gravement con-
tusionné. 

Médaille de 1870-71 
Le diplôme et la médaille commémo-

rative de la guerre de 1870-1871 ont été 
adressés à M5 Louis Francoual, âgé de 
93 ans, demeurant à Grèzes. 

mtllUmHIIHIIiiHHHIHM««H«IIIIIIIIIiEllIIUll 'MW5 des 
SAMEDI 29 

DIMANCHE 30 (à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 

Robert LYNEN 
UANS 

Le Petit Roi 
Inspiré du roman de A. Lichtenberger 
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EDEIV 
Clôture pour nouveaux aménagements 

SAMEDI, DIMANCHE (en soirée) 
DIMANCHE (matinée) 

Deux grands films parlants 
Edward ROBINSON 

DANS 

Le Bourreau 
ET 

André ROANNE et Dolly DAVIS 
dans une charmante comédie 

L'Amour en vitesse 

AVIATION 
Nous sommes heureux d'apprendre 

que l'aérodrome de Labéraudie, qui, 
presque chaque jour, reçoit des touris-
tes aviateurs, et où évoluent des pilotes 
cadurciens, sera prochainement aména-
gé comme il convient. 

D'autre part, nous apprenons avec 
plaisir que l'Aéro-Club du Quercy 
compte un pilote de plus. 

En effet, notre excellent compatriote 
et ami M. Bobert Barreau, chef de bu-
reau à la Commission des Finances de 
la Chambre des députés, a subi, jeudi, 
avec succès, son brevet de pilote de 
tourisme au terrain Caudron-Benault à 
Guyancourt. 

Nos félicitations à M. Bobert Barreau. 
Société des Etudes du Lot 

Les membres de la Société des Etu-
des du Lot se réuniront « Maison de 
l'Agriculture » le lundi 1" juillet, à 
17 heures. 

Objet : communications diverses ; 
projection des films pris à l'excursion 
du 13 juin dernier. — Le, Bureau. 

Pour les pescofis ! 
La Société de pisciculture du Lot, 

se préoccupant des intérêts des bra-
ves pescofis, a fait immerger, entre 
la chaussée de Larroque-des-Arcs et 
Labéraudie, 3.000 jeunes carpes et 
3.000 gardons, de 5 à 10 centimè-
tres. Voilà de bonnes et productives 
parties de pêche en perspective pour 
braves pescofis cadurciens. 
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Maison Salgues-Bellencontre 
4, rue du Maréchal-Foch, CAHORS 

VENTE RÉCLAME 
Cognac supérieur, le litre, 20 fr. 
Banyuls vieux, le litre 10 fr. 
Grenache supérieur, le litre, 9 fr. 
Vin blanc de Bordeaux, le litre. 2 fr. 
Bordeaux rouge 1929, le litre, 4 fr. 

LIVBAISON A DOMICILE 
Champagne demi-sec, la bouteille, 

9 fr. 
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AVIRON CADURCIEN 
Liste des numéros gagnants 
de la Tombola des Régates 

Numéros 721, 1er prix : un agneau : — 
733, 2° prix : un baptême de l'air ; — 
218, 3e prix : un vase ; — 220, 4° prix : 
un fer à repasser ; — 411, 5" prix : une 
lampe ; — 734, 6e prix : une bouteille 
anisette ; — 286, 7" prix : un coffret 
gibbs ; — 827, 8° prix : une bonbonnière; 
— 93, 9e prix : un coffret parfumerie ; — 
5, l'Of prix : 12 mouchoirs ; — 456, 11" 
prix : une bouteille orangeade ; — 738, 
12e prix : une bouteille Champagne ; — 
722, 13e prix : une lampe électrique ; — 
904, 14e prix : un pâté foie gras ; — 49, 
15" prix : une bouteille Cahors-Quina; — 
730, 16" prix: un filtre individuel; — 
711, 17e prix : une bouteille citronnade ; 
— 822, 18" prix : un vaporisateur; — 104, 
19° prix : un fortifiant Bobert ; — 418, 
20e prix ; une bouteille isolant ; — 838, 
21" prix : une culotte ; — 23, 22e prix : 
un porte-bouquet ; — 248, 23e prix : une 
ceinture ; — 907, 24e prix : un panier à 
fruits ; — 8, 25e prix : une boîte savon-
nettes ; — 975, 26" prix : un sac ; -— 804, 
27" prix : un sac ; — 746, 28° prix : une 
brosse ; — 732, 29e prix : un bon pour 6 
artichauts ; — 736, 30 prix : un bon 
pour 12 bananes ; — 432, 31e prix : un 
lot surprise ; — 283, 32e prix : un gâ-
teau ; — 821, 33" prix : un nettoyage cos-
me ; — 56, 34° prix : un rasoir. 

Les lots peuvent être retirés chez 
M. Alayrac, primeurs, 11, rue Maréchal-
Foch à Cahors. 

Les « Amis de l'Harmonie » 
L'excellente Société musicale les 

« Amis de l'Harmonie » a donné, jeudi 
soir, un beau concert sur les Allées Fé-
nelon. 

Hélas ! vers 9 heures, un grand vent 
souffla sur la ville, annonçant qu'un 
orage allait éclater. A 9 h. 10, quelques 
gouttes de pluie tombèrent. Oh ! si peu, 
mais elles suffirent pour empêcher les 
Cadurciens de se rendre sur les Allées 
Fénelon,. 

Ce fut regrettable : l'orage n'éclata pas 
et bien que le publie fût restreint, les 

Amis de l'Harmonie » exécutèrent un 
programme de choix, sous la direction 
du maître Lucien Gaubert. 

Nous les félicitons particulièrement 
pour leur interprétation si soignée, si 
juste et si expressive de Lakmé et des 
Ballets de Faust qui leur a valu un suc-
cès bien 'mérité. Cela représente de 
l'étude et du travail, mais le résultat 
doit encourager les musiciens ainsi 
que leur chef et animateur. 

Nous espérons avoir bientôt l'occa-
sion d'applaudir à leurs nouveaux pro-
grès. 

Coups réciproques 
MM. Chalon, 42 ans, limonadier, et 

Rigouste, 33 ans, tourneur sur bois, 
à St-Girq-Lapopie, se sont pris de 
querelle et ont échangé des coups. 

Tous les deux ont porté plainte 
Jfun contre l'autre. Une enquête est 
ouverte pour la gendarmerie. 

En cueillant des cerises 
Mme Veuve Saintemarie, de Bonne-

viole,, était occupée à ramasser des ce-
rises et était montée sur l'arbre. Elle 
glissa et tomba. Dans la chute, elle a été 
fortement contusionnée. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 23 au 29 juin 1935 

Naissances 
Pailler Pierre, rue du Bousquet, 12. 
Caries Bobert, rue Mirepoises, 11. 
Feyt Boger, avenue de Paris, 42. 
Lafon Lucien, rue St-James, 18. 

IPublications de mariages 
Massabean Charles, Docteur-Vétérinaire 

à Cahors et Passerieux Berthe, s.p. à 
Labastide-Marnhac (Lot). 

Pradel Pierre, Employé de Commerce 
et Albouze Louise, s.p. à Cahors. 

Espitalié François, Voyageur de Com-
merce à Toulouse (Haute-Garonne) et 
Baoul Paule, s.p. à Cahors. 

Mariages 
Louam Jean, Caporal chef d'Infanterie 

coloniale et Bouillères Aurélia, Cou-
turière. 

Pontello Giacomo, Maçon, et Bennet 
Juliette, Dactylographe. 

Décès 
Arnal Etienne, Cultivateur, 82 ans, rue 

L.-Deloncle, 10. 
Çayla Beine, s.p., 75 ans, rue Wilson. 

Compatriote 

Notre excellent compatriote, M. 
Godeau, médecin-lieutenant-colonel, 
médecin-chef des salles militaires de 
l'hospice mixte de Pau et président 
de commission de réforme, est pro-
mu au .grade de médecin-colonel et 
affecté à l'hôpital militaire Michel-
Liévy, à Marseille, médecin-chef. Nous 
adressons nos bien vives et amicales 
félicitations à M. Godeau qui est ori-
ginaire de Lalbenque et ancien élève 
du lycée Gambetta. 

Coordination du rail et de la route 
Mercredi a eu lieu, à la Préfectu-

re, l'élection des délégués au Comi-
té départemental de coordination du 
rail et de la route. 

4* catégories : Transports et voya-
geurs : Sont élus : titulaire : M. Jar 
rige, à Martel ; suppléant, M. Barrât 
à Cahors. 

5e catégorie : Transports et mar-
chandises : titulaire : M. Jallat, à 
St-Céré ; suppléant : M. Gambette, à 
S;t-Céré. 

Camion contre voiture 
Un camion, de l'entreprise Nivet, 

se rendait à Regourd, lorsqu'il croi-
sa un peu avant Regourd, une voitu^ 
re hippomobile sur laquelle se trou*-
vait Mme veuve Laporte. 

Le cheval prit peur et fit un écart 
au moment où passait le camion. Il 
y eut heurt. Mme Laporte a été bles-
sée à un bras et à une épaule. Le 
cheval est gravement blessé. Quant à 
la voiture, elle est démolie. 

Nous adressons à Mme Laporte 
qui est, la mère du restaurateur de la 
place Galdemar nos vœux de promp-
te guérison. 

Orphéon die Cahors 
Jeudi prochain, 5 juillet, à 9 h. 1/4, au 

kiosque des Allées Fénelon, concert don-
né par l'Orphéon et l'Orchestre Sym-
phonique. 

Syndicat des ouvriers coiffeurs 
Les ouvriers et apprentis coiffeurs 

qui ont été convoqués pour assister à 
la réunion générale, qui devait avoir 
lieu jeudi, sont informés que, pour 
des raisons exceptionnelles, la réu-
nion générale aura lieu, lundi 1" 
juillet, à 20 h. 30, au Siège social, ca-
fé de Bordeaux. 

Tous les ouvriers et apprentis sont 
priés d'assister à cette réunion. 

P.-S. — Il ne sera pas envoyé 
d'autres convocations. — Le Secré-
taire : BLANC. 

Pas de plaque 
Procès-verbal a été dressé à M. Bru-

gnaud, forgeron à Aynac, pour défaut 
de plaque de contrôle à sa bicyclette. 

Fermeture des boulangeries 
La foire du 1er juillet étant un lundi, 

les boulangeries resteront ouvertes, mais 
elles seront fermées le mardi 2 juillet. 
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ROGER 
Coiffeur Diplômé 

ex-premier ouvrier de la 
Maison Barrières 

ouvrira LUNDI 1" JUILLET 

un Salon de coiffure 
Messieurs, Dames, 36, rue de la Barre 

GRANDE BAISSE SUR LES TABIFS 
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Baisse du prix du pain 
Les 45 0/0 de blés de report étant 

remplacés par 60 0/0 de blés stockés, 
il en résulte une baisse du prix du pain 
de 0 fr. 15 par kilo à dater du 5 juillet. 

Abandon 
M. Bigal, entrepreneur de transports 

à Catus, avait déposé un moteur de ca-
mion sur le trottoir en bordure de la 
place Thiers. Jeudi soir, les agents de 
service constatèrent cet abanfton et 
dressèrent procès-verbal au propriétaire 
du moteur. ' 
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tes 2 LITRES»» Huile pour autos 
VENDUE BIDON PERDU 

P. 260 
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SERVICE DES PHARMACIES 
Le service pharmaceutique sera assuré 

le dimanche 30' juin 1935 par la 
Pharmacie ORLIAC 

Place des Petites-Boucheries 
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Arrondissement de Cahors 
Padirac 

Fête. — Nous sommes heureux d'an-
noncer que notre fête annuelle aura 
lieu les 6, 7 et 8 juillet 1935. 

La jeunesse a élaboré un beau pro-
gramme qui donnera satisfaction à la 
population et aux nombreux visiteurs. 

Nous en reparlerons. 
Trouvé pendu. — Des voisins ont 

trouvé le nomma Joseph Clovis, pro-
priétaire, pendu dans une vigne proche 
de sa maison. On ignore les causes de 
cet acte de désespoir. Clovis était âgé 
de 66 ans. 

Castelnau-Montratler 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal s'est réuni en session budgé-i 

taire, dimanche dernier, sous la prési-
dence de M. Blanié, maire. Présents : 
MM. B. Blanié, maire, M. Dalbin, G. Del-
bocs, I. Faure, P. Fourniols, F. Gauthier, 
E. Lacombe, P. Laques, A. Lauzély, F. 
Laviale, P. Mazelié, adjoint, P. Paraire, 
A. Palmié, A. Pélissié et J. Verdier. 

M. A. Lauzely, élu secrétaire, donne 
lecture du procès-verbal de la séance 
du 19 mai qui est adopté. 

Budget primitif de 1936. Le maire 
soumet à l'Assemblée le projet de bud-
get primitif pour 1936. 

Ce projet comprend : 
1° Becettes ordinaires : 166.966 fr. 71. 

Becettes extraordinaires : 30.400 fr. 32. 
Becettes totales : 197.367 fr. 03. 

2° Dépenses ordinaires : 155.153 fr. 71. 

Dépenses extraordinaires : 42.213 fr. 32. 
i. Dépenses totales : 197.367 fr. 03. 

Après quelques questions posées par 
MM. Lacombe et Laviale auxquelles ré-
pond M. Bedoulez, receveur municipal, 
ce projet, où recettes et dépenses s'équi-
librent, est adopté à l'unanimité. 

Le Conseil procède ensuite à la no-
mination des membres qui doivent 
constituer les Commissions municipales. 

Sont élus : 
Commission des finances : MM. P.Ma-

zelié, G. Delbosc, P. Fourniols, A. Pélis-
sié et, E. Lacombe. 

Commission des grands travaux : MM. 
M. Dalbin, F. Gauthié, P. Laques et A. 
Palmié. 

Commission des calamités : MM. Dal-
bin, Delbosc et Caniac. 

Sont délégués à la Commission de 
l'Hospice : MM. Dalbin et Delbosc. 

A la Commission du bureau de bien-
faisance : MM. Dalbin et Fourniols. 

Au Syndicat d'électrifloation du sud 
du Lot : MM. Mazelié, Gauthié et Dal-
bin. 

Le Conseil décide que tous les répar-
titeurs constitueront la Commission des 
classificateurs des Contributions direc-
tes. 

Demandes de concessions d'eau de MM. 
J. Boyer et Denègre: Ces demandes sont 
renvoyées aux Commissions des finan-
ces et des travaux publics. 

Perception de la taxe vicinale : . La 
réunion décide que cette taxe sera per-
çue pour 1935. 

Taxe sur les veaux : La perception 
de cette taxe sera faite par le régisseur 
des droits de place après traite. 

Barage demandé par M. Valmary à 
Lacabrette : adopté. 

Pont sur le chemin rural de. Thézels : 
adopté. 

Bureau de poste, logement du nou-
veau receveur : Conformément au bail, 
le Conseil vote la mise en état de ce lo-
gement. 

Bons médicaux : adoptés. 
Allocations militaires : avis favorable 

est donné aux demandes de MM. Arnau-
det à Lolmel, Larroque à Latapie, Bou-
dre Joseph à Castelnau, Lescoul à Bois-
sie. 

La séance publique est levée à 16 h. 
et le Conseil se réunit à huis-clos pour 
examiner les demandes d'assistance. 

Nécrologie. — Dimanche 23 juin à 
22 heures, est décédé, à Boisse, après 
une longue et douloureuse affection, M. 
Jean-Baptiste Guinard, conseiller mu-
nicipal, et adjoint au maire de Castel-
nau-Montratier. 

M. Guinard, né à Flaugnac le 10 août 
1875, n'avait pas encore atteint 60 ans. 
Il exerça les fonctions de facteur à Pa-
ris avec ce sentiment du devoir, cette 
conscience rigide qui lui dictaient tous 
ses actes^^, 

A sa retraite, Guinard qui avait con-
servé un amour indéfectible pour son 
pays natal, rejoignit Castelnau où il 
s'installa définitivement avec son affec-
tionnée et courageuse épouse si cruelle-
ment éprouvée aujourd'hui. 

Ardent et sincère républicain, exempt 
de tout sectarisme, Guinard gagna rapi-
dement l'estime et la considération de 
tous ses compatriotes. 

Elu conseiller municipal, il consacra, 
sans réserve, ses qualités et son dévoue-
ment à la défense des intérêts de sa 
commune et sa chère section de Boisse 
où il résidait, . 

Une mort impitoyable est venu bri-
ser les espoirs qui reposaient sur cette, 
volonté énergique et éclairée et priver 
l'assemblée communale d'un ferme et 
sincère républicain qui depuis les der-
nières élections municipales avait été 
élu adjoint au maire. 

Ses obsèques ont eu lieu à Boisse mar-
di dernier, à 10 heures. Tous les mem-
bres du conseil municipal, tous les élè-
ves de l'école laïque de Boisse, que le 
défunt aimait tant, toute la population 
de cette section accompagnaient le cer-
cueil jusqu'au caveau de famille. 

L'assemblée communale avait offert 
une très belle couronne. 

M. Blanié, maire, dans une très tou-
chante allocution a retracé la vie et le 
rôle si intéressants de notre ami. 

Nous adressons à sa chère épouse, 
Mme Guinard, à ses chers enfants, Mme 
et M. Jeanny et à leur mignonne fil-
lette, à sa sœur, Mme veuve Palmié, et 
à son frère, M. A. Guinard, l'hommage 
ému de nos affectueux sentiments de 
sympathie et de nos sincères condo-
léances. 

Gigouzac 
Avisj. — Les foins n'étant pas 

fauchés, la pêche aux écrevisses est 
interdite dans la commune dé Gigou-
zac jusqu'au 1er juillet 1935. 

Nuzéjouls 
Conseil municipal. — Le Conseil mu-

nicipal de la commune de Nuzéjouls 
s'est réuni dimanche, sous la présiden-
ce de Mi. Cammas, maire. Tous les con-
seillers étaient présents. A l'occasion 
de cette première réunion officielle, à 
laquelle M. Ernest Calmon est appelé à 
siéger pour la V fois, M. Bertrand ex-
prime un souvenir ému à la mémoire de 
son regretté père, M. Calmon Eugène, 
qui fut pendant de nombreuses années, 
conseiller municipal de la commune de 
Nuzéjouls. L'assemblée s'associe en en-
tier à ce souvenir. 

Le Conseil" procède à la désignation : 
1° de deux membres pour faire partie 

de la commission administrative du bu-
reau de bienfaisance et d'assistance ; 

121° de deux délégués titulaires et un 
suppléant pour faire partie du Syndi-
cat d'électrification intercommunal de 
St-Denis-Catus ; 

3° de deux membres pour faire par-
tie de la commission des calamités agri-
coles. 

Le Conseil approuve la icomité de 
gestion de l'année écoulée ; vote le bud-
get supplémentaire de 1935 et le budget 
primitif de 1936. 

L'ordre djii jour étant épuisé, la séan-
ce; est levée;, 

Goujounac 
Les belles familles. —- Nous appre-

nons avec plaisir la naissance d'une 
superbe fillette chez les époux Ar-
mandou^Delimont. C'est leur 5e en-
fant. Tous nos compliments au pa-
pa et nos meilleurs vœux de bonne 
santé à la maman et au bébé. 

Montcléra 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de M. Joseph 
Marty, décédé à l'âge de 80 ans. 
C'était un excellent homme qui jouisr 
sait de l'estime de tous ceux qui lé 



A 83 ans 
« un bien-être général 
et plus aucun malaise » 

Un maréchal-ferrant 
raconte son histoire 

Lisez ce témoignage vécu : 
« Je suis un vieux maréchal-ferrant, 

âgé de 83 ans. Depuis de nombreuses 
années, j'étais courbaturé et j'avais la 
tête lourde à me faire tomber. Mes di-
gestions se faisaient mal et j'étais tou-
jours plus ou moins congestionné et cons-
tipé. Depuis trois mois que je prends la 
« petite dose » de Kruschen tous les 
matins, je suis vraiment très bien, je ne 
m'aperçois plus d'aucun malaise, et je 
ressens un bien-être général. » — M. A. 
G.., à St-A... (Sarthe). (Lettre n° 2.463). 

La « petite dose » de Kruschen est la 
combinaison idéale de tous les sels vitaux 
dont notre organisme a quotidiennement 
besoin pour fonctionner normalement, 
facilement, harmonieusement. Certains 
sels contenus dans Kruschen favorisent 
la production des sucs gastriques qui ai-
dent l'estomac à digérer les aliments ; 
d'autres stimulent le foie, les reins, l'in-
testin dans leurs fonctions antitoxiques 
et épuratrices. De cette manière, Krus-
chen provoque un nettoyage complet de 
l'organisme : les résidus de la nutrition, 
les poisons du sang sont régulière-
ment éliminés. Maux d'estomac, constipa-
tion, rhumatismes, embonpoint, lour-
deurs sont combattus dans leur cause et 
disparaissent sans retour. Une vitalité 
nouvelle vous anime : vous êtes dispos, 
joyeux, énergique — en un mot rajeuni. 

Sels Kruschen, toutes pharmacies : 
9 fr. 75 le flacon ; 16 fr. 80 le grand 
flacon (suffisant pour 120 jours). 

ALLO ! ALLO !... Des malades recon-
naissants, guéris par Kruschen, parlent 
chaque jour, entre 20 et 21 heures, à 
l'un des postes de T.S.F. suivants : Poste 
de l'Ile-de-France, Radio-Toulouse, Ra-
dio-Lyon, Radio-Côte d'Azur, Radio-
Alger, Radio-Maroc, 
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connaissaient. Nous prions la famille 
de trouver, ici, l'expression de nos 
bien sincères condoléances. 

St-Pantaléon 

Conseil municipal. — Réunion du 
dimanche 23 juin. — Présidence de 
M. Lasbouygues Clément, maire. 
Tous nos édiles assistaient à cette 
réunion. 

Le conseil vota, en premier lieu, 
le budget additionnel de 1935 et le 
budget primitif de 1936. 

Ensuite, rassemblée procéda à la 
nomination de diverses commissions 
et à la désignation des classificateurs 
pour l'année courante. 

Font partie de la commission du 
bureau d'assistance : MM. Louis Ho-
noré et Vilas Paul ; de la commission 
de l'électricité, MM. Frézals Louis, 
Molinàé Bertin et Lasbouygues Clé-
ment. 

Il a été décidé que l'affichage mu-
nicipal serait transféré du porche de 
l'église à la maison d'école; c'est-à-
dire au centre du bourg afin que tous 
les intéressés en puissent valable-
ment prendre connaissance. 

La séance a pris fin vers midi, 
après trois heures environ d'un co-
pieux travail et elle a eu lieu dans 
le calme le plus absolu. 

Au temps jadis, nous avions de-
mandé, à qui de droit, que l'afficha-
ge officiel fût placé dans un lieu ap-
parent de manière à être à la portée 
de tout le monde et non confiné sous 
la voûte du presbytère, lieu très 
obscur, où, du reste, il n'était vu que 
par ceux qui fréquentaient assidû-
ment les offices; mais notre récla-
mation resta lettre morte. 

Aussi applaudissons-nous des deux 
mains à la décision prise par la nou-
velle édilité au cours de sa dernière 
session, relativement à l'affichage 
municipal. 
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ZOTOS 
L'Ondulation Indéfrisable 

Sans appareil, sans électricité, s'impose 
Son succès s'affirme définitivement, 

malgré les dénigrements intéressés de 
certains coiffeurs ne sachant pas l'exé-
cuter. 

Zotos a ramené à la permanente rou-
tes les personnes que l'appareil fati-
guait, que l'électricité inquiétait. 

Résultats merveilleux à la 
Maison POPOVITCH 

Spécialiste réputé d'Indéfrisable 
tous systèmes 

Prix raisonnables 
4, rue Maréchal-Foch, CAHORS. Tél. 170 
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Puy-l'Evêque 
Accident. — Jeudi après-midi, l'auto 

de M. DaVezac, notaire, qui débouchait 
de chez lui, sur la route nationale, a été 
prise en écharpe par un camion chargé 
de sable. Fort heureusement, le capot, 
qui est embouti, a été seul atteint et les 
occupants n'ont eu aucun mal. 

Prayssac 

Mordu par son chien. — M. Marcel 
Taillade, propriétaire, a été mordu par 
son chien. Bien que l'on ne puisse pas 
établir que l'animal soit enragé, M. Tail-
lade s'est rendu à l'Institut Pasteur. 

Vira 

Nécrologie. — Dimanche 23 juin ont 
eu lieu, à Vire, les obsèques de Mme 
Lucie Combes, veuve Danuc, décédée à 
72 ans après une longue maladie. Une 
foule nombreuse y assistait. 

La défunte était la sœur de M. Victor 
Combes, ancien maire de Vire. Elle 
emporte des regrets unanimes. 

Nous prions son frère, sa sœur, sa fille 
et ses petits-fils d'agréer nos plus vives 
condoléances. .— D. 

Bélaye 
Naissance. _ Nous apprenons avec 

plaisir la naissance d'un fils, prénommé 
Ravier chez M. et Mme Guy de Testas 
ae tolmont à qui nous présentons nos 
vœux et félicitations. 

Mas-de-Vert-de-Cremps 
Note de la rédaction. — Nous ne 

pouvons pas tenir compte des communi-
cations qui nous sont envoyées sans si-
gnature et dont nous ne connaissons pas 
les auteiirs. 

Montgesty 
Conseil municipal. — Le Conseil mu-

nicipal, s'est réuni dimanche 23 juin, sous 
la présidence de M. Emile Delfort, mai-
re, officier de la Légion, d'honneur. 

Tous les conseillers étaient présents. 
M. le Maire a présenté au Conseil le bud-
get primitif de 1936 et le budget sup-
plémentaire de 1935, rigoureusement 
équilibrés qui ont été approuvés à l'una-
nimité. 

Pour l'édification, des nouveaux con-
seillers, il a fait un exposé très complet 
de ce qu'était un budget communal, 

Lamoure Henri et Verdié Maurice ont 
été désignés comme délégués du con-
seil du Bureau de Bienfaisance. 

La liste des classificateurs pour 1935 
a été dressée. 

Deux demandes d'assistances aux 
vieillards ont reçu un avis favorable. 
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Arrondissement de Figeac 
Saint-Félix 

Fête patronale. — La fête patrona-
le sera célébrée les 29, 30 juin et 1er 

juillet. Le, Comité a élaboré un pro-
gramme de réjouissances et d'attrac-
tions que les nombreux visiteurs qui 
viendront à St-Félix, sauront bien ap-
précier. 

Laval-de-Cère 
Fêtes à la Cité. — On annonce que le 

programme des fêtes qui auront lieu à 
la Cité ouvrière de Laval-de-Cère les 6 
et 7 juillet comportera des attractions 
choisies. Nous sommes certains que ces 
fêtes obtiendront un vif succès. 

Cajarc 
Naissances. — Mme Quarez, née Lau-

bard, qui habite Paris, est venue à Ca-
jarc, chez ses parents, donner le jour à 
une fille, et Mme Gérardot, couturière à 
Cajarc, a mis au monde un garçon. Nos 
félicitations aux heureuses mamans et 
nos meilleurs vœux pour les nouveaux-
nés. 

Fête du faubourg Sainte-Catherine. — 
Elle aura lieu le 14 juillet. 

Elle comportera un concours de bou-
les le matin et un concours de pêche 
dans l'après-midi. 

Nécrologie. — Au dernier moment, 
nous apprenons la mort de M. Ayrech 
Bernard. 

Nos condoléances à la famille. 
IMarcalhac 

Succès scolaire. — Cinq élèves de 
nos écoles ont été reçus à l'examen du 
certificat d'études primaires. Ce sont : 
Mlles Paulette Falguières, mention 
bien; Annette Gaussanel, Hélène 
Toulza. MM. Jean Boudet et Paul 
Pradines. — Félicitations. 

St-Pierre-Toirac 
Succès "scolaires. — Trois élèves de 

notre école, présentées au certificat 
d'études ont été reçues : Lucette Bru-
gel, Rosette Namayou (mention bien) et 
Jacqueline Daymie. Nos félicitations, 
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GAZ AS! ITS 
<g fabriqués par l'estomac 

L'estomac est un véritable laboratoire. Le 
travail digestif qu'il effectue doit, normale-
ment, durer de deux à trois heures. Il arrive 
le plus souvent — et là est la cause de la 
plupart de nos malaises de l'estomac — que 
pour une raison ou pour une autre : surcroît 
d'alimentation, aliments trop lourds, trop 
épicés, vins ou alcools trop forts, quatre ou 
cinq' heures se passent avant que la nourri-
ture, partiellement digérée, passe dans l'in-
testin. Pendant que s'effectue ce travail de 
laboratoire, il se crée un excès d'acidité, des 
gaz se dégagent et il en résulte de la flatu-
lence, des renvois, des lourdeurs, des brûlures 
et très souvent des migraines et de la somno-
lence. Il faut donc que l'estomac digère en un 
laps de temps normal. Pour cela, la Magnésie 
Bismurée, prescrite par le Corps Médical dans 
le monde entier, est souveraine. Rien ne l'égale. 
Non seulement elle soulage, mais elle ne crée 

Sas l'accoutumance comme la plupart des renié-
es contre les maux d'estomac. Elle agit ins-

tantanément. Trois minutes après avoir pris 
une petite dose de poudre ou quelques com-
primés de Magnésie Bismurée, les malaises 
ont disparu. En vente dans toutes les phar-
macies au prix de 10 frs. ou en grand format 
économique 14 frs. 85. 
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Arrondisiemcnl de Gourdon 
Gourdon 

Fêtes de la St-Jean 29, 30 juin et 
1" juillet. — Ne voulant pas déchoir 
de sa vieille réputation, la ville de 
Gourdon, par son Comité des fêtes, 
prépare, trois jours de liesse, débaiir 
che d'art musical, débauche d'amu-
sements les plus divers, débauche de 
sport, le tout dans le site enchan-
teur de son tour de ville, rehaussé 
par les illuminations féeriques cha-
que année renouvelées, faisant our 
blier les lourds soucis du moment, 
laissant à tous le souvenir de jour-
nées inoubliables où la jeunesse, fol-
le de plaisirs, se grisant de l'instant 
présent, rejette les angoisses de la 
vie, entraînant avec elle les généra-
tions précédentes. 

Venez tous à Gourdon les 29, 30 
juin eit 1" juillet, faire une cure de 
bonne humeur, de joie ef d'allégres-
se, la vie vous paraîtra plus belle. 

St-Germain-du-Bel-Air 
Nécrologie. — Nous avons à déplo-

rer la mort du doyen de la commune, 
M. Admirât Pierre-Alexandre, décé-
dé après une très courte maladie à 
l'âge de 89 ans. 

Malgré son grand âge, il était aler-
te, sain d'esprit et de mémoire, tou-
jours gai, il avait conquis l'estime de 
tous. C'est une vénérable figure qui 
disparaît. 

Ancien combattant de 1870, il se 
plaisait à renouveler ces souvenirs. 

Un long cortège de parents et 
d'amis venus des environs ont tenu 
à l'accompagner à sa dernière de-
meure. 

Nous adressons à toute la famille 
nos bien sincères condoléances. 

Délibération du conseil. — Eclairage 
public. — Le Maire fait un exposé de 
de la situation faite aux usagers, il se fait 
l'écho des réclamations justifiées. 

En conséquence, il invite l'assemblée 
à manifester une vigoureuse revendica-
tion ayant pour objet d'aboutir à un flé-
chissement substantiel des tarifs actuel-
lement pratiqués. Le conseil délibère 
sur cette question, et décide de réclamer 
1" l'abaissement du prix courant ; 2" un 
fléchissement appréciable de la prime 
fixe ; 3° la cession définitive du comp-
teur aux usagers. 

Il reconnaît que le Conseil général du 
Lot a déjà exprimé un avis conforme 
et que le bureau du syndicat d'éclairage 
de St-Denis-Catus a de son côté adhéré 
à l'association des collectivités qui sous 
la présidence d'un Parlementaire quali-
fié fait de réels efforts pour rechercher 
une mise au point équitable ; 

Décide de remettre à M. le Préfet du 
Lot les légitimes revendications et 
compte sur son président membre du 
syndicat local pour que cet organisme 
entre en relations directes avec la Com-
pagnie du Bourbonnais pour une solu-
tion favorable aussi prochaine que pos-
sible. D'autre part, le conseil est d'avis 
que l'intervention des pouvoirs publics 
s'impose d'urgence en vue de trancher 
une question de cette importance. 

Salviac 

Nos fêtes de fin juillet. — Le Comité 
des fêtes s'occupe activement du pro-
gramme de nos réjouissances publiques. 

Afin de favoriser danseurs et danseu-
ses, la place de l'Oratoire est en voie 
de rechargment et il est probable qu'elle 
sera macadamisée pour fin juillet. 

Cela est très bien ainsi et la jeunesse 
de notre ville est tout heureuse de cons-
tater qu'on s'intéresse à elle. 

Déjà les vieux véhicules que l'on re-
crute un peu partout pour la rétrospec-
tive de la locomotion à travers les âges 
arrivent en notre cité. 

Une activité de bon aloi règne en no-
tre ville. 

Comme on le voit, les organisateurs 
de nos fêtes sont pleins de bonne vo-j 
lonté et méritent tous les encourage-
ments. 

Carnet rose. — Nous avons appris 
avec plaisir la naissance d'une grosse 
fillette chez les époux Bouygues-Pes-
qué. Le bébé a été prénommé Anne-
Marie. Nous adressons aux heureux pa-
rents tous nos compliments. 

M. le Dr J. Pesqué, spécialiste des 
maladies de la tête, au Havre, est le gen-
dre de notre estimé compatriote, M. 
Henri Bouygues, originaire de Salviac 
où il est avantageusement connu, et in-
dustriel à Pantin (Seine). 

Rudelle 
Succès scolaire. — Sur 5 candidats 

présentés au certificat d'études, à La-
capelle-Marival, 4 ont été reçus. Ce sont: 
Mlle Amadieu Hélène ; Lacabane Deni-
se ; MM. Bos Jean et Leymarie Albert. 
iNous adressons nos vives félicitations 
aux jeunes lauréats et à leur dévoué 
maître, M. Leroy. 

Bal fête votive. — Il n'y aura pas, 
dit-on, de vraie fête votive cette année; 
mais deux grands bals auront lieu: l'un, 
dimanche, 30 courant (c'est-à-dire au-
jourd'hui), au nouvel hôtel Garibal, près 
le pont ; l'autre, le dimanche suivant, 7 
juillet, à l'hôtel Leymarie. 

Que la jeunesse se le dise et vienne 
nombreuse se divertir ! 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descende? à l'hôtel MÂLHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
levier e* (-£•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de £5 à 24 frarjes par jour 
F LOI BAC Téléph0M 

(%pWéta/iï* AR0HIVES *-92 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

L'OIDIUM 
Après avoir fait de grands ravages 

vers le milieu du siècle dernier, l'oï-
dium fut vaincu par le soufre. A no-
ter qu'en 1854, la France ne produi-
sit que 15 millions d'hectos de vin, 
12 millions en 1855 contre 60.000.000 
en période normale. 

La maladie de l'oïdium est due à 
un champignon : le « Erisyphe Tuc-
kerie ». Les conditions les plus fa-
vorables à son développement sont 
la chaleur et l'humidité. Mais il faut 
bien s'entendre sur ce mot humidité: 
alors qu'une forte pluie lave énergi-
quement les feuilles et arrête le plus 
souvent l'oïdium, une pluie brouillai--
deuse et persistante peut faire éclo-
re la maladie. 

Pendant, cette période, catastro-
phique pour nos vignobles, le Midi se 
mit à étudier ce terrible cryptogame. 
Après quantité d'essais divers, on re-
connut que seul le soufre pouvait 
mettre un terme à ce désastre. 

Pour illustrer d'une manière con-
crète l'importance des ravages de ce 
champignon, signalons qu'à cette pé-
riode déficitaire en mars 1856, 4 bar-
riques de vin de 12° provenant des 
coteaux de Vire, se vendirent 1.000 
francs à une maison de Bordeaux. 

Nous disions donc que le soufre 
seul avait mis un terme au dévelop-
pement de l'oïdium ; mais si on avait 
trouvé le remède à ce mal, on ne 
l'avait pas supprimé. Aujourd'hui 
encore la maladie persiste. Il suffit de 
négliger les soufrages pour la voir re-
paraître. 

Quelle méthode adopter pour lut-
ter efficacement contre ce fléau. 

Après les deux premiers traite-

ments au soufre cuprique, courant 
mai, deux autres traitements au sou-
fre sublimé pendant la 1™ huitaine de 
juin et aux environs de la Saint-Jean, 
quand la vigne se met en fleurs. A 
cette époque le soufrage empêchera 
la coulure de la vigne. 

Le soufre sublimé s'emploie de 7 h. 
du matin, quand la rosée est levée, 
jusqu'à 6 heures du soir. Avec les 
fortes chaleurs, on suspend le traite-
ment de 11 heures à 3 heures, cela 
pour éviter le grillage. 

Pour que l'action du soufre soit 
très efficace 3 ou 4 jours de chaleur 
sont nécessaires. A noter aussi que 
le soufre qui se répand sur le sol n'est 
pas perdu car l'oxyde qu'il dégage 
arrêtera le développement de la ma-
ladie au même titre que celui qui 
reste sur les feuilles. 

Si à la suite des grands orages de 
juin on a des semaines de mauvais 
temps, des journées froides ou plu-
vieuses rendant impossible le soufra-
ge du vignoble, un traitement cura-
tif s'impose. Il faut arrêter la mala-
die par l'emploi du permanganate de 
potasse à la dose de 140 à 150 gram-
mes par 100 litres d'eau. Faire dis-
soudre le permanganate dans 5 à 6 
litres d'eau chaude, mais non bouil-
lante et le mettre dans la bouillie 
qu'on a déjà préparée. 

Si on veut l'employer seul, on aug-
mentera son adhérence en ajoutant 3 
kilos de fleur de chaux par 100 litres 
d'eau. 

Il est à remarquer que cette solu-
tion très active n'a pas la durée d'ac-
tion du soufre. Aussi un traitement 
au soufre s'impose-t-il après le per-
manganate pour arrêter complète-
ment l'oïdium. 

L'emploi du permanganate seul 
s'impose pour les cépages Othello et 
Couderc Nos 503 et 28-112. 

Nous souhaiterions que les vigne-
rons des 5 cantons de la vallée du 
Lot, Patrie des grands vins de 
Cahors, en fasisent l'expérience. Le 
vin sera d'autant meilleur que le rai-
sin sera plus sain. Puissent ces quel-
ques lignes être utiles à nos amis vi-
ticulteurs. Nous serions satisfaits si 
nous pouvions contribuer pour une 
modeste part à diffuser les connais-
sances viticoles. 

Victor COMBES, 
Officier du Mérite agricole. 
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RENSEIGNEMENTS 
Ouverture de cours de Mécaniciens 

et d'Officiers mécaniciens pour la 
Marine de guerre, la Marine mar-
chande et l'Aviation à l'Ecole de 
navigation de Villefranche-sur-Mer 
(Alpes-Maritimes). 

Les Cours préparatoires à ces diffé-
rents examens sont ouverts, dès 
maintenant, à l'Ecole de Navigation 
de Villefranche. 

Ils sont accessibles aux jeunes 
gens ayant en travail manuel : tour, 
ajustage, forge ou chaudronnerie, des 
connaissances suffisantes pour subir 
l'épreuve pratique des examens. Les 
autres matières: mathématiques, mé-
canique, machines, électricité, mo-
teurs, croquis coté et dessin sont en-
seignés à l'école. 

En cétte période de crise, nous ne 
saurions trop recommander aux an-
ciens élèves de nos écoles primaires 
supérieures ou professionnelles de 
mêmes qu'aux jeunes ouvriers ayant 
une bonne instruction primaire de 
diriger leurs efforts vers les mécani-
ciens de la Marine marchande,'de la 
Marine de guerre et de l'Aviation. 

1 est à noter que les trois adminis-
trations précitées ont un très grand 
besoin de mécaniciens et que les jeu-
nes gens pourront faire dans d'ex-
cellentes conditions leur service dans 
le corps des mécaniciens de la Mari-
ne de guerre et de l'Aviation, certains 
même en "passant par les écoles de 
mécaniciens de Brest (Ingénieurs), de 
Toujon, (Soua-'Officiers), die Roche-
fort (Apprentis pour l'Aviation), de 
Versailles (Officiers-mécaniciens de 
T Aviation). 

Les renseignements complémentai-
res seront fournis en écrivant à 
l'école. 
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BIBLIOGRAPHIE 

(Supplément aux Lectures pour Tous 
de juillet 1935.) 

L'ESCLAVE DE FER... 
Les Vacances, cure d'optimisme ; Ra-

jahs en Europe ; les Chasseurs de tim-
bres-poste ; Une Ruée vers l'or ; A la 
recherche de la pierre philosophale ; 
Comment on fabrique une star, ces arti-
cles actuels, pleins de renseignements 
et d'anecdotes curieuses, inédites, amu-
santes, vous les lirez dans le numéro de 
juillet des Lectures pour Tous avec un 
roman passionnant l'Esclave de fer, une 
belle histoire d'amour qui se mêle au 
drame moderne de la machine. 
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La gourmandise perd les Poux. Ils su-
cent la « Marie-Bose » et en crèvent. 
3 fr. 80 le flacon, Pharmacies. Vive la 
« Marie-Bose ». Vos enfants seront pro-
pres et leur chevelure soignée avec un 
coup de Marie-Bose tous les jeudis. 
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Une VOITURE 
d'OCCASION 

s'achète à la SUCCURSALE 

9> Quai Eugène.Cavaignae 
CAHORS 

Tél. N° 162 — Cahors 

Paris, 11 h. 40. 

Les Chambres sont en congé 

Après s'être mis d'accord sur les Baux 
à ferme, sur la réglementation des mar-
chés du lait et des résineux, sur les bil-
lets de fonds de majoration de 15 0/0 sur 
les loyers et les crédits alloués pour la 
«Normandie», la Chambre et le Sénat 
se sont mis en vacances. 

Déclaration de M. Laval 
M. Laval a fait une déclaration au su-

jet des Ligues et a affirmé sa volonté de 
défendre les institutions républicaines. 

M. Chiappe s'est battu en duel 
M. Chiappe, président du. Conseil 

municipal de Paris, s'est battu en duel, 
ce matin, avec M. Godin, ancien prési-
dent du Conseil municipal. 

M. Godin a été blessé à la hanche 
droite. Les deux adversaires ne se sont 
pas réconciliés. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame et Monsieur CALMELS et Ma-

dame BOBICHON ont la douleur de faire 
part à leurs amis de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne 
de. 

Monsieur ROBICHON 
Chevalier de la Légion d'Honneur 
Directeur des Postes en retraite 

décédé à Dijon le 27 juin 1935. 
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I ART FLORAL I 
Julien THERON | 

= 79, Boulevard Gambetta, CAHORS E 
| Téléphone : 248 | 

Les plus jolies fleurs 
E corbeilles, gerbes, plantes vertes E 
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Chasse Pêche 
Coutellerie 

Grand choix d'articles de pêche 
Cannes, roseau et bambou tous genres 

Moulinets, crins et soies. Filets, araignées 
Balances à écrevisses, nasses, etc. 

N. BESSON, Bd Gambetta, CAHORS 
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HALLE AUX VINS 

Maison LACOMBE 
Ici, pas de réclame, la qualité suppri-

me la publicité. Tout Cadurcien qui aime 
le bon vin, doit goûter les produits de 
notre pays, en s'adressant à la Halle aux 
Vins. ; 

Nouvelle baisse sur les rouges 
Vin du pays, 9°5, 1 fr. 15 le litre. — 

Côtes du Lot, 10"5, 1 fr. 30 le litre. 
Vin blanc : Gaillac : 2 fr. 50 le litre. — 

Bordeaux : 2 fr. 25 le litre. 
Livraison à domicile par casiers, fûts, 

et bonbonnes. La Reine des Caves pour 
ses vins fins, Champagnes, Mousseux, Li-
queurs. Entrepôt général d'eaux minéra-
les de toutes les sources. Prix spéciaux 
pour Café, Epicerie. Bestaurànt. L'Agréa-
ble et la véritable St-Yorre se trouvent 
chez LACOMBE, Halle de Cahors. 
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BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale CAHORS 

"CAFÉS ANDRÉ" 
Supérieurs aux meilleurs 

BONNE OCCASION 

Camionnette Renault 
1.200 kilos, revisée, parfait état, bas 
prix. 

GABAGE DU NOBD, 63, Boulevard 
Gambette, CAHOBS. 

THRALUX 
des MINES de COURRIÈRES 
Combustible idéal pour foyers domestiques 

et chauffage central 

Nombreuses et sérieuses références à Cahors 

Anthracite synthétique 
sans odeur, sans fumée 

chaleur forte 
et régulière 

(7.400 calories) 
Ne fait pas de mâchefer 

Peu de cendres 
ACTUELLEMENT 

PRIX D'ÉTÉ 

Dépositaire et représentant : E. BOUISSOU, 3, rue Mâréehal-Joffre, CAHORS 

A SAISIR TRÈS PRESSÉ 

Café-Restaurant 
à Tarbes 

Becette 300 à 350 fr. par jour 
3 salles de débit ; 7 chambres. Tél., etc. 

Prix : 45.000 francs, libre 
S'adresser: L. MICHELET 

14, Boulevard Gambetta, CAHORS 

A VENDRE 

Terrain à bâtir 
S'adresser à M. ROUGÉ 

rue Emile-Zola, n° 62, CAHORS 

JE DEMANDE 

Bonne à tout faire 
20 à 40 ans. Campagne, région Cahors 

pour travail maison 
S'adresser au Bureau du Journal 

A VENDRE A DOUELLE 

Très belle maison 
complètement remise à neuf, 5 pièces, 
garage, cave, eau, électricité, petite vi-
gne et jardin potager. 

S'adresser : M. PBÈACCO, à Douelle 
(Lot). 

ETUD:: 
DB 

Maître BOUYSSOU Jean-Léon 
Licencié en droit 

NOTAIRE A CAHORS 

VENTE MOBILIÈRE 
après décès 

Le jeudi 4 juillet 1935, à 14 
heures, à Cahors, rue du Bous-
quet, numéro 3, et jours suivants 
s'il y a lieu, il sera procédé par 
le ministère de Maître BOUYS-
SOU, notaire à Cahors, à la ven-
te aux enchères publiques d'un 
important mobilier provenant 
de la succession de Monsieur 
MABLAS et comprenant : plu-
sieurs armoires lingères, cinq 
commodes, dont une ancienne, 
lit de milieu, plusieurs lits de 
coin, bois dur ; tables de nuit, 
fauteuils Voltaire et fauteuils 
paille, dont plusieurs anciens, 
tables, buffets, chaises, glaces, 
pendules et garnitures de che-
minée, vases, une cuisinière 
émaillée, fourneau à gaz, garni-
ture de foyer, vaisselle, cuve, 
'barriques, vin en fût et bouteil-
les, et un très important lot de 
linge de maison : draps, serviet-
tes, nappes, torchons, essuie-
mains et mouchoirs, le. tout en 
parfait état. 

Il sera perçu 12 0/0 en plus 
au comptant. 

Aucune réclamation ne sera 
admise après la vente. 

On pourra visiter le 4 juillet 
1935, de 8 heures à 12 heures. 

Signé: BOUYSSOU. 



CAISSE D'EPARGNE DE CAHORS En exécution 
des dispositions 

légales sur la matière, il est donné avis aux déposants dont les noms suivent que les 
dépôts figurant aux livrets ci-après sur lesquels la dernière opération a eu lieu 
dans lecourantde I'année1905 et qui sontabaridonnés depuis cette époque, s'ils ne 
sont pas retirés du 1er Juillet au 31 Décembre prochains inclus, seront le 1er Janvier 1936 
atteint parla prescription. 
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NUMÉRO 
du 

LIVRET 
NOM ET PRÉNOMS 

ANNÉE 
de la 

1" Opération 

AGE 
à cette 

EPOQUE 

MONTANT 
actuel 

DU CAPITAL 

12.462 BARRY Augustin 1891 40 ans 75 fr. 91 

15.626 CLARY Théophile 1898 25 ans 57 fr. 62 

15.816 CASTE Théophile 1898 7 ans 89 fr. 57 

Maladies deia Femme1 
LA MÉTRITE 

Toute femme dont les 
règles sont irrégulières et 
douloureuses, accompa-
gnées de Coliques, Maux 
de reins, Douleurs dans le 
bas-ventre ; celle qui est 
sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux 
Maux d'Estomac, Vomisse-
ments, Renvois, Aigreurs, 

Manque d'appétit, Idées noires, doit craindre 
la Méirita. 

Pour guérir la Métrite et les maladies qui 
l'accompagnent, la Femme fera usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
Le remède est infaillible à condition d'être 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de I'ABBÉ SOURY guérit 

la Métrite, parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de I'ABBÉ SOURY est le 
régulateur des règles par excellence, et toutes 
les femmes doivent en faire usage à intervalles 
réguliers, pour prévenir et guérir : Tumeurs, 
Fibromes, mauvaises Suites de couches, Hé-
morragies, Pertes blanches, Varices, Hémor 
roïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie 
contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, etc. 

Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec l'HYGIÉNITINE DES DAMES 

La Boite 6fr. 75 

I L, JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux 
Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacies. 

Liquida 
PRIX : La flacon Pilules 10 fr. 60 

Bien exiger la véritable 

1 JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui 
porter le portrait de l'Abbé 
Soury et en rouge la 

signature 

doit 

En choisissant 
votre ficelle... 

§1 V : ■ 1 
il! 

Aucun autre produit ne peut la remplacer 

Offres d'emploi 

VOUS POUVEZ GAGNER 

700 A 1.000 FR. PAR MOIS 
chez vous, dans loisirs, travail facile 
d'écritures, brochure gratis, timbre pour 
réponse. — Ecrire T. GABRIEL, à 
BIEVRES (S.-et-O.) 

PRETS RAPIDES 
sous toutes formes vous seront procurés 
rapidement par particuliers à partir de 
5.000 fr. Rien à verser d'avance sur la 
commis. TAUX REDUIT, ECRIVEZ. 

Réponse gratuite 
CAISSE IMMOBILIERE 

104, rue Réaumur, PARIS 

te 

Songez que... 
... si tant de cultivateurs 
avertis l'exigent à l'exclusion 
de toute autre, si sa popula-
rité va croissant d'année en 
année, c'est que la ficelle 
lieuse "DEERING" s'est im-
posée comme la meilleure, 
c'est que sa qualité reste 
invariable, et qu'elle est la 
moins chère à l'usage. Si 
vous ne l'employez déjà, 
essayes-la cette année, vous 
lui resterez toujours fidèle. 

9 
La Ficelle-Lieuse 

EERING 
s'impose par ses mérites 

«RANDE MAISON DE 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, 

tissus, chapeaux, etc.* 
Nettoyage et rendue à neuf des vête-

ments de cuir. 
Teintures de fourrures, 
fflettogage d'ameublements, etc~. 

ENVOI VOUS LES SAMEDIS 

Travail solfse 
Dépôt pour Cahors : 

Madame Leuls BONNET 
S, rue des Capucins 

m 

éemrk} 

iSjtoMkMii.P^ejmi 
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GESTA FEMINVEd) 
Mme L. Bulghéroni vient de pu-

blier un livre où elle condense et ras-
semble ses observations sur les au-
tres, précédées d'une intéressante 
analyse d'elle-même... 

Elle a donné à son ouvrage le titre 
Gesta Feminse, alors qu'elle nous 
montre des sentiments plutôt que des 
actes. Ce livre ne nous présente pas 
des nouvelles, des récits de faits et 
d'événements, mais plutôt une gale-
rie de douze petits tableaux qui sont 
des portraits de femmes. Peints par 
une femme qui nous garantit sa sin-
cérité et dont nous apprécions la 
clairvoyance, on en devine l'intérêt. 

Autrefois, on eût appelé ça des 
« caractères ». Il y a celui de la jeu-
ne fdle ardente et naïve qui raconte 
à sa grand'mère son premier baiser ; 
la mondaine élégante et banale qui 
ne sait rien faire de sa beauté que de 
la mettre en parade ; la jolie et niai-
se provinciale qui aspire au mariage 
et que la platitude de la vie écœure 
et déconcerte ; il y a la belle créatu-
re dédaigneuse qui reste seule et dé-
solé ; il y a la bonne créature dont 
l'égoïsme des parents a abîmé l'exis-
tence... que sais-je encore ? 

C'est une œuvre aux aspects variés 
et d'un intérêt toujours renouvelé. 
Nous en félicitons vivement l'auteur. 

(1) Un volume de 9 francs, chez 
Albert Messein, éditeur à Paris, 19, 
Quai Saint-Michel. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le cogérant: L. PARAZINES. 
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MPR1M A. C0 
SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AI) CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

C^HORS (Lot) 
1, RUB DBS CAPUCINS, 1 

INSTALLATION MODERNE 
Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe).'. 

1.800 m* 

NEUF LINOTYPES 

PRIX MODÉRÉS 

LA P DE GARNAL 
remplace avantageusement l'HUlLE DE FOIE DE MORUE et les préparations iodotanniques phosphatées 

PQUR LA GUÉRI S ÔN DES : 

Enfants faibles, Personnes délicates, Malades, Grippés et Convalescents 
LYMPHATIiSM£ : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 

purulente de* yeux et des oreilles. 
MA&*A3DSïL;$ DIDS 0>S s Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE. : Coqueluche, 

Tel» persistante, Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, 
Angine de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE. S Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation difficile 
des jeunes filles, Règles anormales ou douloureuses, Désordres 
de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE s 
des maladies infectieuses. Grippe, Iafluenia, Fièvre typhoïde. 

PRIX DU FLACON : 15 francs 

LA PHOSPHIODE GARNAL ET LE CORPS MÉDICAL 
Le Dr ORTEL, Ancien Externe dix Hôpitaux Je Paris, Docteur en Médecine de la Faculté de Parh, écrit i 

t Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plu. 
agréable est sans coattedit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui U rendent indigeste 
tt désagréable e prendra. 

Ch&que flacon de PHOSPHIODE GARNAL ren-

ferme les principes dépuratifs et fortifiants contenus 

dans cinq litres d'Huile de Foie «£© Morue associés 

a du Phosphate de Chaux assimilable et a de 

l'iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortiSe les enfants faibles, fait 
disparaître les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les 
P&les couleurs. 

Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique contre la 
neurasthénie. 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 
bronchites aiguës ou ehroraïOfUAes, et de toutes les affection» 
de poitrine. 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule l'appétit, fart/Sr 
les bronches. > 

Comme toutes les bonnes préparations pharmaceutiques, la PHOSPHIODE GARNAL est l'objet de contrefaçons ; pour 
éviter d'être victime d'une tromperse sur l'origine et sur les qualités du produit, malades exigez sur l'étiquette le nom 
du préparateur. II n'existe d'autre Phoaphiode que la PHOSPHIODE GARNAL, préparée, 97, Boulevard GauibeUa, Cahors. 

LABORATOIRE DE LA PHOSPHIODE GARNAL, 97, Boulevard Gambetta, CAHORS 
_J 
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DES CRIS 
AU CLAIR DE LUNE 

PAR 

OLIVIER DUVERGER 
Il ratissait le gravier des allées, je-

tant parfois un coup d'œil furtif vers 
celle que les. policiers lui avaient in-
terdite... celle du crime. 

Par les fenêtres du salon où le 
Docteur Pascal les avait introduits, les 
magistrats pouvaient l'apercevoir, 
l'air soucieux. Visiblement son esprit 
avait d'autres préoccupations que le 
souci de son travail, machinalement 
accompli. 

Monsieur Dagay après s'être entre-
tenu quelques minutes avec Jasseron, 
était revenu vers l'officier. A travers 
la vitre, il montra Simon : 

— Voilà celui qui vous accuse, lieu-
tenant. 

Gilbert jeta vers l'homme un re-
gard de mépris. 

— C'est un misérable et un lâche. 
— S'il mérite peut-être ces qualifi-

catifs, il n'en est pas moins vrai que 
nous ne pouvons négliger sa dénon-
ciation que trop de faits corroborent. 

Vous persistez à nier être venu à 
la villa cette nuit ? 

— Mon camarade Saint-Paul ne 

vous a-t-lil pas affirmé, ainsi que je 
l'avais moi-même déclaré, que je ne 
l'avais pas quitté de la nuit ? Com-
ment aurais-je pu être à la fois chez 
lui et ici. 

— A vous de nous l'expliquer. 
— Pourquoi, Monsieur le Procu-

reur y serais-je venu ? 
— Pour y retrouver votre... Made-

moiselle de Seillon. 
— N'ai-je pas suffisamment l'occa-

sion de la voir le jour pour pénétrer 
auprès d'elle, la nuit, comme un cam-
brioleur ? 

— Avant ses fiançailles peut-être. 
Depuis, la situation a nécessairement 
changé. Il est certain que vos assi-
duités auprès d'elle n'étaient guère 
conciliâmes avec les visites de son 
fiancé. 

— Pourquoi aurais-je tenté la nuit 
des entrevues plus compromettantes 
que des visites de jour ! 

— Parce que la nuit Mademoiselle 
de Seillon était seule. Elle pouvait 
vous recevoir sans froisser la suscep-
tibilité de son fiancé. 

Le jeune homme la voix empreinte 
de tristesse déplora : 

— Ah ! Monsieur le Procureur ! 
Alors que vous ne voulez pas me 
croire, vous admettez que j'aurai pu 
accepter, aimant Mademoiselle de 
Seillon, la double existence qu'elle au-
rait menée, le jour gracieuse auprès 
de son fiancé, la nuit affectueuse pour 
m oi ! 

— On accepte bien des compromis-
sions quand on est amoureux ! 

— Pourquoi n'aurais-je pas pré-
tendu à sa main plutôt que de souf-
rir pareille bassesse. 

— Parce que la vie ne s'harmonise 
pas toujours avec nos désirs. Vous 
pouvez vous aimer, Mademoiselle de 
Seillon et vous, sans que pour des 
raisons que j'ignore vous puissiez 
l'épouser. L'amour quelquefois se sa-
crifie à l'intérêt. 

Gilbert pâlit sous l'allusion. Avec 
force il s'écria : 

— rAdmettonsJe Monsieur le Pro-
cureur. Mais j'aime Mademoiselle de 
Seillon, c'est vrai. Elle m'aime. Et el-
le m'épousera ! 

— Cela m'étonnerait, Monsieur, car 
vous avez tué le duc de Berwickland 
son fiancé. 

Le jeune homme blêmit : 
— Il vous est facile d'accuser 

sans preuve, Monsieur le Procureur. 
Plus malaisé est de prouver de trop 
faciles accusations. 

Monsieur Dagay répondît, lente-
ment : , 

— J'aurai préféré, je vous le dis 
une dernière fois, vous laisser la 
beauté du repentir par im aveu loyal. 
II me répugnait d'user à"votre égard, 
lieutenant, ides procédés d'instruc-
tion habituels. Je voulais vous éviter 
des confrontations douloureuses, 
d'autres dégradantes. Vous m'y obli-
gez. Je le regrette. 

CHAPITRE V 

LA PIÈCE A CONVICTION 

Dans la bibliothèque de la villa, 
que Madame de Seillon, enfin des-
cendue, avait mise à leur disposition, 
les magistrats avaient admis le Doc-
teur Pascal.à leur entretien. 

Le médecin ne pouvait croire à la 
culpabilité du jeune officier. 

— Pourtant, Docteur, son attitude 
est troublante. 

— Il a un alibi. 
— Qui reste à vérifier. 
— Le lieutenant Saint-Paul n'a-t-il 

pas été affirmatif ? 
— Sans doute. Le lieutenant Saint-

Paul peut avoir voulu sauver son 
ami. 

— Un officier ne peut mentir. 
—■ Il ignore le drame, puisque la 

presse, suivant les instructions don-
nées n'en a pas parlé dans ses édi-
tions du matin. Saint-Paul a confian-
ce en son ami, qui a pu, lui racon-
tant une histoire à sa façon, le con-
vaincre de la nécessité d'un menson-
ge, inutile du reste, car nous allons, 
j'en ai l'impression, être fixés sous 
peu. 

— Vous avez parlé de confronta-
tions dégradantes. Auriez-vous l'in-
tention... 

— De confronter le lieutenant avec 
son accusateur ? Parfaitement et 
sans tarder. De plus, cher Docteur, 
comme il s'agit maintenant d'une 
procédure régulièrement engagée, 

vous m'obligeriez en allant préparer 
Mademoiselle de Seillon à nous rece-
voir dans quelques instants 

Le médecin comprit le désir du 
magistrat. 

— A tout à l'heure donc, Monsieur 
le Procureur. Je vous laisse, en 
souhaitant que cette confrontation 
vous apporte la certitude de l'inno-
cence de ce malheureux garçon. U 
m'est difficile de croire en sa culpa-
bilité sur la seule accusation de Si-
mon; ! 

— J'espère qu'en face de lui, il 
avouera. 

— J'en doute, après l'avoir enten-
du se défendre comme il l'a fait il y a 
un instant. Bonne chance tout Je mê-
me, Monsieur le Procureur. A tout à 
l'heure. 

— A tout à l'heure, Docteur. 
Dans le hall le lieutenant allait et 

venait, sous la surveillance de Jas-
seron. Le Procureur avait recomman-
dé à ce dernier de ne laisser le jeu-
ne homme communiquer avec per-
sonne. Pour Gilbert, la mesure était 
cruelle. Il avait vu, Madame de Seil-
lon, qui s'approchait de lui avec éton-
nement, repoussé par le policier. Ce 
n'était qu'un début ! 

U ne put réprimer un mouvement 
d'indignation lorsque Simon, appelé 
auprès des magistrats passa auprès de 
lui : 

— Misérable) ! 
L'homme tressaillit sous l'injure. 

Sans répondre, il pénétra dans la bi-
bliothèque. Suivant son habitude le 

Procureur dirigea l'interrogatoire : 
 Nous revoici, mon garçon. Avez-

vous réfléchi depuis cette nuit ? Le 
lieutenant de Caussols est là. Main-
tenez-vous que c'est lui que vous vi-
siez dans votre lettre au Due ? 

— Oui, Monsieur le Procureur. 
— Vous persistez à affirmer l'avoir 

vu souvent seul, en compagnie de 
Mademoiselle de Seillon. 

— Oui, Monsieur le Procureur. 
— Et vous croyez toujours que vo-

tre maîtrese trompait son fiancé avec 
le lieutenant ! 

— Je ne sais jusqu'où sont allées 
leurs relations au cours des rendeiz-
vous que (j'ai pu surprendre, je les 
ai vus souvent s'embrasser. 

— Vous avez assisté à leur rendez-
de la nuit dernière ? 

— Non, Monsieur le Procureur, j'ai 
eu peur d'être surpris. J'ai craint la 
colère du Duc et celle de M. de Caus-
sols. 

— Il est certain que vous n'auriez 
pas volé une bonne correction. 

Malheureusement la rencontre que 
vous avez si lâchement préparée a eu 
de plus tragiques conséquences. U est 
regrettable que vous n'ayeiz pas eu le 
courage d'espionner ce rendez-vous à 
trois. Vous auriez pu nous renseigner 
sur ce qui s'est passé. Car, remar-
quez-le, rien ne prouve que le lieute-
nant soit venu à ce rendez-vous. 

L'homme tomba dans le piège : 
— Oh ! oui, Monsieur le Procu-

reur, il est venu. 
(A suivre). 


